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Jeunesses libérales-radicales du Valais 
Dimanche 23 avril, à 11 h. 45, à SIERRE 

Assemblée cantonale des délégués [forêt de FINGES] 

N. B.— Prière d'assister dès 9 h. 3 0 
à la manifestation organisée 
par la section de Sierre à 
l'occasion de l' inauguration 
de son drapeau. 

1. 
2. 
3. 

4. 
5. 
6. 

Ordre du jour t 
Appel 
Lecture du protocole 
Nomination d'un représentant au sein 
du Comité directeur de la L. J. S. 
Discussion sur la baisse des traitements 
Congrès de Vouvry 
Divers 

A d 
Les polémiques entre les journaux conservateurs 

du canton continuent de plus belle : d'un côté nous 
avons le Nouvelliste et le Courrier de Sio/i, de 
l'autre, la Patrie valaisanne et les journaux du 
Haut-Valais. 

Chacun des deux camps jette à la face de 1 au­
tre des accusations qui feraient la joie de la gale­
rie en temps ordinaire. Malheureusement, ces chi­
canes dans le ménage gouvernemental, chicanes 
que nous avons du reste prévues, causent non pas 
seulement au parti conservateur, mais au canton 
tout entier un préjudice dont les citoyens ne se 
rendent peut-être pas assez compte. 

Il semble que l'importance des problèmes à ré­
soudre, la situation financière, et l'urgence de 
certaines réformes législatives, auraient dû faire 
taire certaines rancunes et que le Conseil d'Etat 
devrait avoir à cœur de faire aboutir divers pro­
jets qui lui ont été proposés par voie de motion 
au Grand Conseil. 

Un fait nouveau s'est produit. M. le conseil 
1er d'Etat Lorétan, désireux probablement de jus 
tifier son attitude, a adressé à la Patrie valaisan­
ne la lettre suivante qui contient un extrait à'\ 
protocole de la fameuse séance du 1er février 
1932, au cours de laquelle M. Escher se vit attri­
buer le Département de l'Instruction publique : 

Sion, le 13 avril 1933. 
Monsieur le Rédacteur. 

Dans votre journal du 13 crt, un correspondant 
écrit dans un article intitulé « Deux cas, deux at­
titudes », que le chef de l'Instruction publique a-
vait reçu l'assurance en entrant au Conseil d'E­
tat, de conserver le Département de l'Instruction 
publique. 

Permettez-moi de vous dire que cette assertion 
de votre correspondant est absolument erronée et 
contraire à la réalité. Au lieu d'ergoter longue­
ment là-dessus, nous faisons suivre le texte du 
protocole de la séance du Conseil d'Etat du 1er 
février 1932 qui a la teneur suivante : 

« M. le président Pitteloud, en ouvrant la séan­
ce, souhaite la bienvenue à M. Jos. Escher, élu 
conseiller d'Etat le 29 novembre 1931. 

» M. Escher remercie de l'accueil aimable qui 
lui est fait et prend siège au Conseil. 

» M. le président ouvrant la discussion au sujet 
de Vattribution des départements de ï'Instruction 
publique et militaire, M. Lorétan, chef du Dépar­
tement des Finances, déclare que s'il renonce au­
jourd'hui à revendiquer la direction du Départe­
ment de l'Instruction publique, c'est qu'il considè­
re que l'attribution de ce Département va se faire 
à titre provisoire, pour la durée de la présente 
période administrative. 

» La direction des départements de l'Instruction 
publique et militaire est confiez, sous ces réser­
ves, à M. le conseiller d'Etat Escher, qui prend 
aussi la suppléance du Département de l'Inté­
rieur. » 

Ce texte ne manque pas de clarté. Il en ressort 
que M. Escher n'a pu prendre possessioji du Dé­
partement de l'Instruction publique que provisoi­
rement et jusqu'à expiration de la période admi­
nistrative. 

A Vexpiration de la période administrative, le 
Conseil d'Etat reprenait toute liberté quant à l'oc­
cupation de ce département ou par M. Lorétan ou 
par M. Escher. 

j'ajoute à ceci que dans les entretiens des mem­
bres du Conseil d'Etat qui précédaient les élec­
tions du 5 murs 1933, et au cours desquels M. Es­
cher avait demandé si on lui laissait le départe­
ment de l'Instruction publique, il lui a été claire­
ment et catégoriquement répondu, que la réserve 
formulée dans la séance du Conseil d'Etat du Ici-
février 1932 resterait intégralement maintenue. 

Pour des motifs importants d'ordre personnel 
et surtout public, j'ai revendique lors de la nou­

velle répartition des départements, celui de l'Ins­
truction publique, comme j'avais le droit de le fai­
re conformément à la décision du Conseil d'Etat 
du 1er février 1932. 

J'ai tenu à vous donner ces renseig?iemcnls a-
près la campagne de presse qui s'est déchaînée et 
je vous prie de bien vouloir leur donner l'hospita­
lité de votre journal. 

Veuillez agréer, etc. 
Dr R. Lorétan, conseiller d'Etat. 

M. Lorétan interprète évidemment ce protocole 
en sa faveur, c'est son droit. Il serait intéressant 
de savoir ce qu'en pense M. Escher et surtout les 
motifs d'ordre public qui ont incité l'ancien chef 
du Département des finances à abandonner son 
poste. 

Les électeurs ont le droit de les connaître, car on 
a peine à comprendre, un peu dans tous les milieux 
que celui qui tient les cordons de la bourse et qui 
annonce à chaque nouvelle séance du parlement 
cantonal une réforme financière, dont le projet est 
prêt, laisse à un autre le soin d'achever la lâche 
qui lui a été confiée. 

Une semblable attitude peut ou être attribuée 
à un manque de courage, ou être considérée com­
me un aveu d'impuissance. 

Le cas est, paraît-il, soumis au Comité conser­
vateur cantonal, ce même comité qui, avant les 
élections, aurait estimé que l'heure n'était point 
propice à cette fameuse réforme financière. 

Il nous semble, à nous, que c'est aux électeurs 
que toute cette question doit être soumise, car il 
est incontestable que la réélection du Conseil 
d'Etat s'est faite sur des bases fausses. 

Il avait été annoncé que désormais la mésin­
telligence disparaîtrait du gouvernement dont les 
membres travailleraient au bien du pays, dans 
une atmosphère de paix et de concorde. Or, il 
est probable que sans cette déclaration les choses 
se seraient passées autrement. 

C'est pourquoi, puisque notre pouvoir exécutif 
se révèle incapable de s'élever au-dessus des mes­
quineries, qu'il est profondément divisé, qu'il n'a 
plus la confiance de la population et qu'il décon­
sidère le Valais auprès de nos Confédérés, on 
peut se demander si, dans l'intérêt 
du pays, il n'accomplirait pas un acte 
utile en donnant sa démission collec­
tive. 

Placé en face des réalités, le peuple saurait choi­
sir les hommes dont il a besoin pour remédier à 
la situation. 

Nous constatons d'ores et déjà que la minorité 
libérale-radicale, qui depuis plusieurs années at­
tire l'attention du gouvernement sur l'inconsé­
quence de sa politique financière, a présenté, par 
l'intermédiaire de M. le député Delacoste, de 
nombreuses et heureuses suggestions. 

Il lui a toujours été répondu jusqu'ici que la 
situation n'était pas grave et permettait de con­
tracter de nouvelles charges. 

Les libéraux-radicaux ont, au cours des derniè­
res législatures, déposé une série de motions, tou­
tes empreintes du désir d'améliorer la situation de 
l'Etat et des particuliers. 

M. Evéquoz lui-même a dû, à la veille des é-
lections cantonales, rendre hommage à leur acti­
vité. 

Il s'agira maintenant d'agir, et le travail ne 
manque point : 

La nouvelle loi financière, 
La création d'une instance spéciale en matière 

fiscale, 
L'aide aux petits agriculteurs, 
La simplification des rouages de l'administra­

tion cantonale, 
La réforme de l'instruction publique. 
La réforme de la loi électorale, 

sont autant de questions qui doivent être liquidées 

Petite eiiapelle / 

Les petites chapelles ont le don de séduire et 
c'est avec plaisir que l'on papillonne autour d'el­
les, comme attiré par le mystère qu'elles renfer­
ment. Il en est de toutes couleurs. Il y a de petites 
chapelles littéraires, politiques, religieuses. Elles 
ont rarement le bonheur d'attirer les foules ; leur 
histoire est assez méconnue et pourtant, elles lais­
sent un souvenir prenant des siècles après leur 
éclosion. Le XVIIe siècle s'honore de Port-Royal, 
cette petite chapelle religieuse de vie si profonde. 
Et depuis que Sainte-Beuve nous en a retracé la 
magnifique histoire, qui ne voudrait être plus ou 
moins janséniste ? 

En politique, on pourrait faire ses dévotions 
dans la petite chapelle, ou si vous voulez l'oratoi­
re de Stuart Mill, celui que l'on a appelé le saint 
du radicalisme. Elle rayonna dans un coin de la 
Provence et sa puissance de séduction fut grande. 
Les petites chapelles religieuses ne sont guère via­
bles ; elles abritent quelques esprits d'élite, com­
me Port-Royal, qui délaissent les voies officielles 
et la cohue, pour suivre des sentiers plus solitaires. 
Le bon Huysmans ne se sentit heureux qu'aux a-
bords d'un cloître, où il pouvait réchauffer sa dé­
votion frileuse, sans cesser la pratique des bouta­
des anticléricales dont ses livres sont parfumés. 

Mais si l'on parlait un peu d'une petite chapel­
le politique et sociale. La mode n'est-elle pas aux 
centenaires, aux cinquantenaires, aux anniversai­
res ? Il y a juste cent ans, en France, un très grand 
esprit, Enfantin, et quelques disciples de cœur 
généreux, promulguèrent des dogmes sociaux des­
tinés à procurer, à ce qu'ils croyaient, le bonheur 
aux hommes. L'exposition de la doctrine saint-
^iinonienne, développée par Enfantin et ses disci­
ples, serait ici fastidieuse. Résumons-là en trois 
propositions. Toutes les institutions sociales doi­
vent avoir pour but l'amélioration du sort moral, 
physique et intellectuel de la classe la plus nom­
breuse et la plus pauvre. Tous les privilèges de la 
naissance doivent être abolis. A chacun selon sa 
capacité et à chaque capacité selon ses œuvres. 
Enfantin fut le premier à agiter la question, des 
« oisifs » et des « travailleurs ». Guerre aux oi­
sifs ! L'institution sociale qu'il préconise devra 
s'inquiéter en premier lieu des besoins généraux 
et des besoins individuels et "our cela diriger la 
production, la mettre en harmonie avec la con­
sommation. Devant la faillite du système des cor­
porations telles que les connut le moyen âge. il 
fait appel à une force nouvelle : la banque. 
Le saint-simonisme se traduisit dans la pratique 
par une remarquable impulsion donnée au mou­
vement industriel commerçant. Dans le groupe 
des disciples, personne n'était médiocre. La plu­
part avaient passé par l'école polytechnique et 
possédaient une forte éducation scientifique. Ce 
groupe a mis sur pied quantité de projets gran­
dioses, tels que la colonisation de l'Algérie, le 
percement de l'isthme de Suez, repris dans la sui­
te par F. de Lesseps, le barrage du Nil, le déve­
loppement des chemins de fer alors encore dans 
les langes. Il est aussi l'auteur d'un projet de 
Crédit intellectuel, destiné à commanditer l'ave­
nir intellectuel de jeunes gens pauvres, en avan­
çant l'argent pour leurs études. Enfantin était-il 
socialiste avant la lettre ? On peut le contester. En 
1850, il revendiquait devant Proudhon un droit 
d'antériorité « sur tout ce qu'il pouvait y avoir de 
vrai, de bon, de praticable dans les idées socia­
les » émises depuis un quart de siècle. Il était par­
tisan de l'autorité absolue, de la dictature, celle du 
plus capable. Ennemi du suffrage universel, ce 
droit devant être réservé à une seule élite. L'éco­
le socialiste de nos jours pourrait tout au plus 
prendre exemple sur sa sociabilité et son inébran­
lable confiance clans le Bien. Il sacrifia toute sa 
fortune et celle de ses disciples pour la réussite de 
ses projets d'avenir, et la destinée matérielle de 
ce groupe généreux, dont les idées industrielles Ij-
rent une singulière fortune, fut de finir à peu près 
sur la paille. 

Pour grande et sincère que fut l'entreprise 
d'Enfantin de rénover l'ordre social, elle n'était 
pas moins entachée de bizarrerie par quelques cô­
tés. Une phraséologie politico-mystique embrouil­
lait les meilleures solutions. Mais il avait du cœur 
et une foi à transporter les montagnes. C'est au 
début de l'année 1833 que sombrait, au milieu des 

regrets de quelques-uns et sous les sarcasmes du 
plus grand nombre, l'originale tentative de vie 
commune, de Ménilmontant. La police ferma les 
portes de cette petite chapelle sociale. La retraite 
de Ménilmontant, où Enfantin entraîna une qua­
rantaine de disciples, des ingénieurs pour la plu­
part, des médecins, des journalistes, marque une 
étape. Pour vivre pleinement la vie du phalanstè­
re, on commença par abolir la domesticité. Quand 
on prêche l'association universelle, on doit être 
prêt à accomplir les plus humbles besognes. Les 
travaux de cuisine, de nettoyage, etc., furent ré­
partis dans le groupe, organisé d'ailleurs en secte 
religieuse, avec hiérarchie, culte et cérémonies. 
Les apôtres ne devaient point quitter la maison. 
Défense aux femmes d'y entrer. On vit des disci­
ples se séparer de leurs épouses pour suivre En­
fantin. Ils dépouillaient le vieil homme, vivaient 
une vie nouvelle qu'ils offraient avec ostentation 
en spectacle au monde, comme une prédication 
vivante. L'exemple est un moyen de propagande 
supérieur au livre et au journal. Il y avait bien 
des bizarreries dans leur manière de vivre. Ainsi, 
il devint indispensable de porter la barbe, à 
l'exemple de la plupart des fondateurs de reli­
gions. Elle confère une majesté naturelle, comme 
il appert du Jupiter Olympien et du Moïse de Mi­
chel-Ange. Ceci déplut aux juges de Louis-Philip­
pe. La secte portait costume : pantalon blanc, gi­
let rouge, tunique d'un bleu violet. Le symbolis­
me régnait en maître. Pour rappeler sans cesse au 
sentiment de l'association, de la solidarité, l'ini­
tié était tenu de revêtir un gilet se boutonnant 
par derrière : il fallait l'aide de l'un de ses frères 
pour s'habiller. Excentricités ! Le bleu de l'habit 
signifiait : amour, solidarité ; le rouge : travail ; 
le bleu-violet : la foi. On se mettait au travail en 
chantant. Ces intellectuels tâtaient de tous les mé­
tiers nécessaires pour faire vivre la communauté. 
Ils maniaient la pelle et la pioche. Cette vie assez 
singulière attirait des milliers de curieux. 

Muni d'une ordonnance en règle, un commissai­
re de police se présente un jour pour dissoudre la 
réunion. Le Parquet crut devoir engager contre la 
secte un procès, bien à la légère, qui se termina 
par un acquittement, du moins du chef d'escroque­
rie, délit dont ces exaltés ne s'étaient pas rendus 
coupables. On retint par contre contre eux la vio­
lation d'un article du code qui, en ces temps li­
béraux, interdisait les réunions de plus de vingt 
personnes. Et Enfantin écopa d'un an de prison, 
sous la surprenante inculpation d'atteinte à la mo­
rale publique, pour quelques lignes extravagantes. 
Signalons que ce même délit mit aussi, plus tard, 
Paul-Louis Courier sous les verrous, ce qui nous a 
valu de bien belles pages de l'incomparable pam­
phlétaire. Mais pour le cas d'Enfantin, on a l'im­
pression que l'avocat général, ennemi de la bar­
be et des costumes excentriques, vengea surtout le 
bon goût et les convenances. 

Ainsi finit, il y a cent ans, la petite chapelle de 
Ménilmontant ; les idées saint-simoniennes firent 
long feu. Auguste Comte s'en inspira. L'esprit 
merveilleusement critique de Sainte-Beuve, lequel 
avait des sympathies pour la maison et collabora 
au Globe qui devint dans la suite le quotidien du 
saint-simonisme, le préserva d'une adhésion trop 
complète. Mais il parlera 'toujours d'Enfantin et 
de ses disciples avec sympathie, tout en marquant 
de la défiance pour les faiseurs de systèmes et les 
montreurs de terre promise. « Si l'humanité, écrit-
il, n'a pas encore fait choix d'un abri, ce n'est 
certes pas faute d'être convoquée, chaque matin, en 
quelque nouvelle enceinte. Mais toute souffrante 
qu'elle est incontestablement, tout exposée qu'on 
la voit aux fléaux de la nature et à l'incurie de 
ses guides, cette pauvre humanité ne paraît pas 
empressée de courir à l'un plutôt qu'à l'autre de 
ces paradis terrestres qu'on lui propose. Elle at­
tend ; elle se sent mal, et accepterait avec recon­
naissance tout soulagement positif qu'on voudrait 
lui apporter ; mais pour la convaincre, il ne faut 
pas trop lui promettre ; elle n'en est plus aux il­
lusions de l'enfance ; et, sans prendre la peine 
d'examiner longuement, il lui suffit d'opposer aux 
magnifiques avances de ses bienfaiteurs, cette ré­
ponse du simple bon sens que, qui prouve trop ne 
prouve rien. » Zg. 

au plus vite. Il ne servira à rien d'intervenir 
quand ce sera trop tard. 

Seul, un gouvernement uni, inspirant la con­
fiance et représentant judicieusement les parties du 
pays et les divers courants d'opinions, pourra me­
ner à bien cette tâche écrasante. Mr. 

Explication 
Au café : 
— Comment se l'ait-il. patron, que de jour en jour 

vos verres deviennent de plus en plus petits ? 
— Dame, la maison est si ancienne que le matériel 

finit par s'user. 
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L E C O N F É D É R É 

Iflgj V A L An s jlĵ l 
Inauguration du drapeau de la 

Jeunesse libérale-radicale de Sierre 
Sierre, le 23 avril 1933 

P r o g r a m m e de la journée : 
9 h. 50 : Ar r ivée du d rapeau et du Comité can­

tonal des Jeunesses, des invités et délégués du Co­
mité central et des sections, de la Société mar r a i ­
ne et de l'Union de Vétroz. 

10 h. : Cortège à la place des écoles, vin d 'hon­
neur et discours de réception. Inaugura t ion du 
d rapeau par M. René Spahr , député , vice-prési­
dent des Jeunesses l ibérales-radicales valaisannes. 

11 h. : Cortège, place de fête (Forêt de Finges). 
11 h. 45 : Réunion des délégués de l 'Association 

cantonale des Jeunesses l ibérales-radicales. 
12 h. : Raclet te . 
14 h. : Concert pa r l'Union de Vétroz et dis­

cours. <, 
18 h. : Clôture, cortège place de la Ga re . 
E n cas de mauvais temps, renvoi au 30 avril . 

Les centrales téléphoniques pourront indiquer di­
manche dès la première heure si la manifestat ion 
est renvoyée. 

L e y t r o n . — Cinquantenaire de la « Persévé­
rante ». — C'est donc d imanche qu ' aura lieu cette 
impor tante manifestat ion à laquelle assistera M. 
le juge cantonal Desfayes, membre fondateur . 

Rappelons le p r o g r a m m e : 
13 h., ar r ivée des sociétés ; réception sur la 

place de la Consommat ion ; 
13 h. 30, cortège ; 
13 h. 45, bénédict ion du d rapeau ; 
14 h. 15, dépar t du cortège pour la place de fête 
14 h. 45, discours et product ions musicales ; 
Dès 19 h., bal à la G r a n d e Salle de la Consom­

mation. 

G r a n d C o n s e i l . — Le G r a n d Conseil se 
réuni ra le 8 mai en session ord ina i re de pr in temps 
avec l 'ordre du jour suivant pour la première 
séance : Gest ion financière et adminis t ra t ive ; 
Nomina t ions périodiques. 

S u c c è s v a l a i s a n . — Nous apprenons avec 
plaisir que M. Savioz Henr i , de Vétroz, fils de feu 
Henr i Savioz, ancien hôtelier dans le Val d 'An-
niviers, v ient de réussir au technicum de Bienne 
son dinlôme de technicien constructeur. 

Nous présentons nos sincères félicitations à no-
.tre j eune ami. 

La St Georges à Liddes : 
Allô ! Allô ! amateurs de danse ! 
Voici une date d'importance ! 
Vingt-trois avril ! Fête patronale 
A Liddes, et... ce soir-là grand bal 
Que pour vous organise la Société 
De musique « La Fraternité ». 
Allô ! Allô ! les jeunes d'Orsières, 
De Bovernier, de Bourg St-Pierre, 
Et d'ailleurs, tous, le vingt-trois avril 
A Liddes, malgré pluie ou grésil. 

Après le jugement de Moscou. — Deux recours. 

C h a r r a t . — Représentations. — L a Société 
de gymnas t ique Helvétia, avec le concours de 
quelques personnes dévouées, donnera d imanche 
23 avr i l en mat inée et en soirée sa représentat ion 
annuel le . U n p r o g r a m m e de choix qui compte des 
product ions gymnast iques et l i t téraires, p réparé 
avec soin, mér i te qu 'on se dé range pour venir en­
courager gymnastes et acteurs. 

B r i g u e . — Nouveau député. — En rempla­
cement de M. Arno ld Nel len , député suppléant 
chrét ien social démissionnaire , M. Meinrad N a n -
zer a été proclamé élu. 

E v o l è n e . — Contrôle des cordes. — Le con­
trôle des cordes et l ivrets de guide du district 
d 'Hérens au ra lieu à Evolène, d imanche 23 avril 
à la sortie des offices. 

J u i l l a r d a s u c c o m b é . — Le j eune soldat 
va la isan Joseph Ju i l l a rd , 20 ans, qui avai t été 
gr ièvement blessé d 'un coup de fusil le 7 avri l , au 
cours d 'un exercice de t ir au s tand de Bernex, a 
succombé jeudi à ses blessures à l 'hôpital canto­
na l de Genève . 

Match intercantonal des gymnastes 
à l ' a r t i s t i q u e . — Samedi soir 22 avri l , dès 20 
h. 30, se déroulera sur la scène du Cas ino-Théâ ­
t re de Sierre, le p remier match in tercantonal des 
gymnastes à l 'art ist ique, entre une équipe fribour-
geoise et une va la i sanne . 

Cette manifestat ion gymnique rempor te ra cer­
ta inement auprès de la populat ion sierroise et va­
la isanne le plus g rand succès, la cause de la gym­
nast ique é tant inscrite en lettres d 'or dans le coeur 
de chacun. Cette séance est placée sous les auspi­
ces de la Société fédérale de gymnast ique de Sier­
re, laquel le a su s 'adjoindre en quali té de prési­
dent du comité d 'organisat ion une personne très 
dévouée et très compétente, nous disons M. Louis 
Grobet , commerçant . 

Que tous, initiés et profanes, v iennent assister 
à cette joute pacifique ; nous y verrons, comme 
le dit l ' invitat ion du comité, « non pas du t ravai l 
d 'acrobat ie ou de forains, mais de la gymnast ique 
pure ». Rien que cette promesse est une garan t ie 
que le t ravai l sera accompli à la perfection. 

Les deux groupes sélectionnés se mesureront 
dans cinq branches , soit 4 engins : reck, barres 
paral lèles , anneaux et cheval arçons, et aux pré ­
l iminaires , et du ran t les entr 'actes le toujours dé­
voué orchestre de Sierre nous fera entendre les 
meil leurs morceaux de son répertoire . 

Voici la composition des deux équipes : 
Frïbourg : Kalberer Melchior, Fr ibourg ; Phi -

l ipponaz Vincent , Fr ibourg ; W y m a n n Fritz, Fr i ­
bourg ; Schaefer Louis, Fr ibourg ; Hirschy J a -
kob, Mora t . 

Valais : Burkhard t , Sion ; Cordes, Sion ; G a n -
der Ar thur , Chippis ; Gysin Traugo t t , Chippis ; 
Sa lamin René , Chippis . 

L e jury sera composé de deux membres , soit 
M M . Bourquin Oscar, pour Fr ibourg, et Faust Ro­
bert , pour le Vala is . br. 

I n M é m o r i a m . — (Comm.) Cette œuvre si 
populai re créée dans le but de venir en aide aux 
familles tombées dans la nécessité ensuite de la 
per te d 'un de ses membres mort des suites ou au 
service mil i taire a eu en 1932 à s'occuper de 19 
familles auxquelles elle a servi une petite pension 
mensuelle. E tendan t son action, elle a également 
pu procurer un mois d 'air pur et de bons soins à 
32 enfants de soldats nécessiteux du canton qu'el­
le a pris à sa colonie de Thyon . 

Cette belle activité ne peut se continuer qu'en 
tendant à nouveau la main, c'est pourquoi In 
Mémor iam prie tous ses membres de faire bon ac­
cueil au remboursement qui va leur être présenté 
et fait un appel pressant à toutes les personnes 
qui le peuvent en les pr iant de prévoir à leur bud­
get un petit mon tan t qu'elles voudront bien faire 
parveni r au caissier, M. Charles Luy, à Monthey. 
Habi t s d 'enfants neufs ou usagés, lainages, chaus­
sures, jeux, livres, etc., seront reçus avec recon­
naissance, ces objets peuvent être envoyés au se­
crétaire, M. P ignat , à St -Maurice , et seront dis­
tribués suivant les besoins ou serviront à agrémen­
ter le séjour des petits à la colonie. 

C h a m o s o n . — Match de reines. — 
Le match des reines à cornes qui aura lieu à Cha­

moson ce dimanche 23 crt s'annonce sous les plus heu­
reux auspices. Plus de GO reines des différents alpages 
de tout le Bas-Valais sont annoncées comme devant y 
participer. Sont notamment notées les reines de Cato-
gne, Champs Longs, Prélailles, Bougnonaz, Gitaz, 
Marlinaz, Voissou, Sornioz, Derbon, Pointet, Etablons, 
Tzatsoure, Louze, Chamosentze, et l'on en oublie, qui 
proviennent des alpages de Bagnes Orsières, Trient, 
Fully, Riddes, Leytron, Chamoson, Salins, St-Léonard, 
Nendaz, etc. 

Cela fait plus de 20 premières reines déjà couron­
nées, auxquelles viendront s'ajouter toutes les « vien­
nent ensuite », les « outsiders », etc. Rarement on aura 
vu pareil bétail de choix comme celui annoncé. C'est 
presque dire que toute la fleur de l'aristocratie bovine 
s'est donné rendez-vous à Chamoson. 

A l'intention des propriétaires, relevons que tous les 
frais de déplacement seront payés et supportés par le 
comité d'organisation. En dehors de cela, il est super­
flu d'ajouter que le classement aura lieu selon le mé­
rite de chacune qui sera récompensée en conséquence. 

Pour les gourmets et amateurs de bons vins du Va­
lais, disons qu'une cantine installée sur place sera en 
mesure de les satisfaire en mets froids et en les crus 
les meilleurs. Un parc pour autos, motos et vélos se­
ra également installé à proximité immédiate de l'a­
rène. Si l'on ajoute que toutes les reines seront numé­
rotées et qu'un programme que l'on trouvera sur pla­
ce indiquera les noms des lutteuses et de leurs heu­
reux propriétaires, et qu'un parleur donnera les indi­
cations sur les luttes qui se produiront, c'est presque 
dire que tout a été prévu pour que ce match soit plein 
d'intérêt et n'ait aucune analogie avec le match de 
Morges de fameuse mémoire. 

A 13 h., aura lieu à travers les rues du village de 
Chamoson un cortège auquel doivent prendre part 
toutes les participantes à la maîtrise. Un veau sans 
queue qui fera la joie des badauds sera également de 
la partie. 

Le train direct 42, départ de Lausanne, à 11 h. 34, 
St-Maurice 12 h. 34, Martigny, 12 h. 49. fera pour la 
circonstance arrêt à Chamoson (13 h. 01) et les voya­
geurs qui utiliseront ce train auront encore tout le 
temps pour se rendre sur les lieux pour l'ouverture 
des luttes, lesquelles commenceront à 14 heures. 

Le village de Cnamoson est particulièrement bien 
placé pour ces combats de reines, scènes incompara­
bles de la vie alpestre valaisanne. Placé à mi mont, les 
reines hument déjà cet air de la montagne qui leur 
donne toute la valeur combattive, qu'elles ne sau­
raient acquérir en plaine. 

E l e v a g e c h e v a l i n . — Stations de monte. 
Nous portons à la connaissance des intéressés que 

la ferme de Malévoz à Monthey et M. Max Sauthier 
à Châteauneuf-Village tiennent à la disposition des 
éleveurs un baudet-reproducteur pour l'élevage du 
mulet. Une nouvelle station de monte sera prochaine­
ment ouverte à Martigny, en remplacement de celle 
de Charrat qui est supprimée. Un avis ultérieur ren­
seignera les éleveurs de cette région. Le prix des sail­
lies reste fixé à 20 fr., sauf pour les juments apparte­
nant aux membres du Syndicat chevalin. 

Résultats des concours fédéraux de Sion, Martigny 
et Monthey : 

Propriétaires : Juments : 

Chappot A., Charrat, Mascotte 
Bellon Ls, Troistorrents, Belle, 
Perrin Fx, Illiez, Lise, 
Gex-Collet M., Illiez, Fanette, 
Magnin Alph., Charrat, Théa, 
Défago Mce, Champéry, Souris, 
Lindenmeyer A., Saxon, Olga, 
Roduit Benj., Fully, Nera, 
Jordan Michel, Dorénaz, Stella, 
Giroud Ant., Martigny, Litia, 

Pouliche : 
Vieux Aug., Illiez. Lili, 

Midetons : 
Dubosson Prosper, Troistorrents, Flora, 
Perrin Isidore, Illiez, Lily, 
Arlettaz Jules, Martigny-Bourg, Lisette, 
Terrettaz Jules, Charrat, Kina, 
Dessimoz Fçois, Conthey, Fritz, 
Lindenmeyer Ad., Saxon, Flora, 
Bellon Ls., Troistorrents, Lily, 
Marclay E., Champéry, Mousse, 
Richard Ed., Vérossaz, Lilus, 
Gay Séraphin, Charrat, Miss, 

Les points « A » indiquent la qualité du sujet, les 
points « B » la valeur de l'ascendance et les points 
« C » sont attribués aux poulinières pour bons résultats 
d'élevage à raison de 5 points pour chaque poulain 
ayant obtenu au moins 70 points. 

Les freins ayant sauté, un camion 
t o u r n e . — Mard i , un camion de la maison 
Udr io t à Sion t ranspor ta i t du gravier au peti t ha ­
meau de Commèraz près de Champlan . Engagé 
dans un chemin étroit et fort ra ide , le lourd vé­
hicule dut s 'arrêter, le moteur chauffant . Mais 
les freins sautèrent malheureusement et le camion 
reculant brusquement descendit un talus, et fit 
plusieurs tours sur lu i -même. 

Le chauffeur pa r miracle s'en tire sans une é-
gra t ignure . 

A r d o n . — Soirée de la Jeunesse radicale. — 
Nous rappelons cette soirée organisée d imanche 
soir, dans la G r a n d e Salle de la Consommation, 
avec le concours de la Fanfa re Helvétia. 

A 
74 
74 
74 
72 
72 
72 
71 
70 
69 
69 

Points 
B C 
4 25 
— 5 

— 
19 — 
8 10 
— — 
4 5 
— — 
18 — 
10 — 

70 

Fr. 30.— 
» 30.— 
» 30.— 
» 30.— 
» 30.— 
>» 25.— 
» 25.— 
» 25.— 
» 25.— 
» 25.— 

O r s i è r e s . — Mme Vve Crettex. — On ap ­
prend la mort survenue le 20 avril , à l 'Hôpi ta l de 
Mar t igny , de Mme Vve Mar ie Cret tex, propr ié­
taire du G r a n d Hôtel Cret tex, à Champex. La dé­
funte était âgée de 56 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Orsières, d iman­
che, à 10 h. 30. 

Nous présentons nos sincères condoléances à la 
famille. 

CHRONIQUE MONTHEYSANNE 

L'office des poursuites augmente son personnel 
M. Pierre Deléglise a été autorisé par le Conseil 

d'Etat à fonctionner comme agent de l'Office des 
poursuites et faillites du district de Monthey. 

La « Chanson valaisanne » à Monthey 
C'est une aubaine pour le public du Bas-Valais et 

de la région vaudoise avoisinante que de pouvoir en­
tendre vendredi prochain 28 avril à Monthey le célè­
bre groupe choral de la « Chanson valaisanne » que 
dirige le maestro sédunois, M. Georges Haenni. 

Le succès qu'a enregistré ce merveilleux ensemble 
partout où il s'est produit a été tellement vif que nous 
n'apprendrons rien à personne en publiant ici les ap­
préciations flatteuses des éminents critiques suisses et 
de notre grand maître national Gustave Doret. Tout le 
monde a été d'accord pour signaler que l'initiative du 
si sympathique musicien et compositeur sédunois est 
quelque chose de rare qui dépasse, en valeur artisti­
que, tout ce qui a été tenté jusqu'à ce jour dans le do­
maine du chant populaire. Quelques-unes de ces appré­
ciations, notamment celles de M, Hermann Lang, l'a­
pôtre du chant dans le canton de Vaud, sembleraient 
même dithyrambiques si nous ne connaissions pas la 
sévérité du jugement de ce grand musicien et son dé­
dain de l'éloge outré. 

La manifestation qui est placée sous les auspices de 
la Chorale et du chœur mixte de Monthey aura lieu 
dans la salle de théâtre de l'Hôtel du Cerf ; elle com­
mencera à 20 h. 30 précises. La location est ouverte 
dès ce jour auprès de la direction de l'Hôtel du Cerf 
(tél. No 1) et l'on fera bien de se hâter d'en profiter 
tant l'événement est attendu avec impatience dans tou­
te la région, ce qui signifie que les places vont s'en­
lever avec rapidité. 

Nous publierons prochainement le programme de 
cette soirée que l'on considère à juste titre comme 
l'une des plus belles et en tout cas la plus rare mani­
festation chorale qu'ait connue Monthey. 

MARTDOINIY 
Un cou r s d ' e n t r a î n e m e n t p o u r noa gymnas t e s 

3 couronnés fédéraux à Martigny 
L'Octoduria organise après-demain dimanche, de 9 

h. 30 à 11 h. 30 et de 13 h. 30 à 15 h. 30, au nou­
veau Parc des Sports (Stade) (en cas de mauvais temps 
au local de gymnastique), un cours pour ses membres, 
ceci pour parfaire leur entraînement en vue de la 
prochaine fête cantonale des individuels, qui aura lieu 
comme on le sait à Viège le 11 juin. 

Pour donner le maximum d'intérêt à cette démons­
tration, le comité de l'Octoduria n'a pas craint de fai­
re appel à trois gymnastes couronnés fédéraux. C'est 
ainsi que nous verrons à l'œuvre un des grands cham­
pions à l'artistique, le Genevois André Brullmann, 
4me couronné fédéral et membre de l'équipe olympi­
que ; le couronné fédéral à l'athlétisme Ernest Bruhin, 
et le couronné fédéral aux nationaux H. Fahrni. 

L'entrée soit au Stade, soit au local éventuellement, 
est entièrement gratuite pour le public. Nous convions 
donc tous ceux que la gymnastique intéresse à suivie 
ces exercices. Par leur présence, ils encourageront nos 
gymnastes. Il faut que tous les amis de la gymnasti­
que dirigent leurs pas vers le Stade dimanche matin 
ou l'après-midi, pour témoigner à nos hôtes gymnas­
tes que la gymnastique est toujours à l'honneur chez 
nous. 

A p r è s la Revue 
La deuxième représentation de « T'es d'ia Revue » 

a été un nouveau succès et plus de 300 personnes ap­
plaudirent acteurs et auteurs. 

Merci aux organisateurs, et à la prochaine... 

Vélo-Club Excels ior , M a r t i g n y - B o u r g 
Le Vélo-Club « Excelsior » organise, pour le 23 

avril, sa 2me course interne : Martigny-Bourg-Evion-
naz et retour. Tous les coureurs du club sont convo­
qués pour le départ qui sera donné à 8 heures et de­
mis précises. 

Le soir, dès 20 heures, grand bal public à la salle 
communale de Martigny-Bourg, avec l'orchestre « Gi-
golette ». Le Comité. 

R e p r é s e n t a t i o n s des écoles c o m m u n a l e s 
Ces représentations tant attendues par toute la po­

pulation martigneraine auront lieu les dimanches 23 
et 30 avril 1933, en soirée, à 20 h., et le jeudi 27 avril 
en matinée à 14 h., pour les enfants, à l'Hôtel de Ville. 

Voici le programme : 1ère partie : 
1. Le Réveil du printemps, chœur des garçons, de 

Plumhof ; 2. Le chant des Suisses, chœur des garçons, 
de Doret ; 3'. Jean de la Lune, légende enfantine, mu­
sique de Claude Auge ; 4. Au marché, ronde enfan­
tine, d'après Dubois et Boller ; 5. Le Petit Improvisa­
teur merveilleux, saynète, de Praz ; 6. Vogue léger 
Zéphir, chœur des filles, de Mendelssohn. 

7. L'Interprète, comédie en 1 acte, de Denizot. 
Deuxième partie : 8. Le Bon Jardinier, opérette, de 

A. Blanc-Péridier. 
9. La Villa du Doux Repos, comédie en 1 acte de 

Ch.-L. Roy-Villars. 
10. Concert sur l'eau, chœur des filles, de Bordèse. 
Prix des places : premières 2 fr. ; deuxièmes 1 fr. 

50 ; troisièmes 1 fr. ; enfants 50 et. 

C lub a lp in 
Une douzaine de skieurs du groupe de Martigny 

s'apprêtaient, hier, à partir pour quelques jours dans 
la région du Jungfraujoch. Le temps, toutefois, était 
si peu engageant, qu'après avoir pris l'avis du guide, 
le chef de course décidait, dans la matinée, de ren­
voyer la partie d'une semaine. Consulté, l'Office mé­
téorologique de Zurich annonçait, en effet, un brouil­
lard persistant sur les hauteurs et, du Joch, on signa­
lait aussi des conditions défavorables. 

La partie est donc remise et le départ est prévu pour 
jeudi prochain, suivant le même programme. Ce chan­
gement de date est sans influence pour la course car 
l'itinéraire choisi est susceptible d'être suivi très tard 
dans la saison, à la fin mai p * exemple. Actuelle­
ment, on descend encore à skis jusqu'aux abords mê­
mes d'Oberwald, à quelques 20 ou 30 minutes du vil­
lage. Il ne reste donc qu'à souhaiter plus de chance 
à nos skieurs pour la semaine prochaine et à les encou­
rager à partir très nombreux car l'occasion ne se pré­
sentera peut-être plus. 

Pharmacie d e service 
Pharmacie de service du 22 au 29 avril : Pharma. 

cie Morand, avenue de la Gare. 

C S. F . A. 
Dimanche 23 crt, course à Sapin-Haut. Départ à 8 

h. 44. Montée par Saxon et descente sur Charrat. Réu. 
nion ce soir au local, à 20 h. 

<N[ LA RÉGION N 
Course de chevaux à Bex 

C'est donc dimanche prochain qu'auront lieu aux 
Placettes, les premières courses de chevaux, organisées 
par la Société des Dragons, Guides et Mitrailleurs du 
canton de Vaud, section Aigle-Bex. 

Cette manifestation se déroulera avec le program­
me suivant : 10 h. 45, réception des invités et cou­
reurs ; 11 h. 30, banquet au buffet de la Gare de Bex; 
13 h., départ du cortège en vil le; 14 h., début des 
courses : 1) Concours d'obstacles pour soldats et ap­
pointés ; 2) Concours d'obstacles pour sous-officiers ; 
3) Sauts couplés ; 4) Steeple-chasse pour amateurs ; 5) 
Steeple-chasse pour sous-officiers ; 6) Steeple-chàsse 
pour soldats ; 7) Divers ; 8. Trots attelés. 

On nous dit que 44 cavaliers sont déjà inscrits, 
donc cette manifestation, si le soleil veut bien être dé 
la partie, sera un succès. Aussi le très actif comité 
d'organisation a tout prévu pour que cette première 
journée hippique à Bex soit une révélation. Ajoutons 
encore que l'Harmonie municipale de Bex précédera 
le grand cortège et donnera sous la direction de M. 
Lecomte, un grand concert pendant la durée des cour­
ses. (Comm.) 

La fo i re des vins vaudo i s d e Vevey 
Le 25 avril s'ouvrira, à Vevey, une manifestation 

des plus intéressants de notre économie nationale et 
qui est assurée, d'ores et déjà, d'un grand succès. C'est 
1 heureuse idée qui mettra en honneur les vins vaudois. 
La Foire des vins vaudois durera du mardi 25 au di­
manche 30 avril. Tous les crus du canton y pourront 
être dégustés avec 91 variétés de vins. Et tout cela 
pour la modique finance d'entrée de 1 fr. 10 ! Un re­
cord imbattable. (Comm.) 

BULLETIN i 
Mercredi 19 avril, M. Roosevelt, président des 

Etats-Unis, a brusquement décrété l'embargo sur l'or, 
soit la dévalorisation du dollar et l'inflation contrôlée. 

On peut dire que ce fait retient l'attention de tous 
les pays et spécialement de ceux qui, comme la Suis­
se, ont conservé l'étalon or. Washington prétend que 
le gouvernement américain n'a fait qu'interdire l'ex­
portation de l'or et va pratiquer à l'intérieur un sys­
tème d'économie dirigée. La vérité est que les Etats-
Unis ont imité l'Angleterre, en abandonnant l'or pour 
une monnaie qui leur permette (du moins ils l'espè­
rent) d'augmenter la valeur nominale des matières 
premières et produits agricoles. 

Depuis quelque temps, les Américains se rendaient 
compte que la dévalorisation de la livre donnait à 
l'Angleterre un avantage dans la lutte économique et 
comme elle s'est jusqu'ici refusée à stabiliser, les Etats-
Unis ont suivi son exemple pour mettre leurs rivaux en 
face d'un fait accompli et porter à la livre un coup 
qui est sensible. Cette question de dévalorisation fera 
l'objet principal des délibérations de la conférence àe 
Washington. Si les grandes puissances n'arrivent pas 
à se mettre d'accord sur le programme de stabilisa­
tion, nous verrons s'établir une surenchère de dévalo­
risation qui nous conduira à la plus grande catastro­
phe financière qu'on ait jamais vue, et à la ruine. 

Si l'entente n'intervient pas, il est plus que 
probable que la France et la Suisse se verront à leur 
tour obligées de suivre le mouvement. 

On conçoit dès lors que les porteurs de titres, les 
petits rentiers suivent avec anxiété les événements. 

Ainsi que nous le laissions prévoir mercredi, l'An­
gleterre, sur le vu de la condamnation des ingénieurs 
poursuivis à Moscou, a décrété des mesures de boy­
cottage contre les produits soviétiques. 

Mais ces mesures n'entreront en vigueur que le 26 
avril. On espère sans doute que d'ici là une mesure 
de faveur interviendra en faveur des condamnés et 
que le boycottage sera retiré. Mr. 

M. Herriot doit tout recommencer 
De l'« Ile-de-France », M. Albert Jullien mande au 

« Petit Parisien » : La nouvelle de l'abandon de l'éta­
lon or par les Etats-Unis a causé sur le paquebot au­
tant de surprise que de consternation. Après les dépê­
ches d'hier annonçant la demande de M. Roosevelt 
touchant le retrait des amendements au Farm bill re­
latifs à l'inflation, on était loin de s'attendre à pareil­
le mesure. Bien que surprise, la délégation française 
a accueilli la nouvelle avec calme. Elle ne cache pas 
cependant que la situation se trouve complètement mo­
difiée et que les conversations vont se dérouler sur un 
plan entièrement différent. Foutes les conclusions aux­
quelles M. Herriot et les experts étaient arrivés après 
la conférence de mercredi soir sur le problème de l'or 
ne tiennent plus. On se trouve brusquement ramené, 
comme le dit M. Herriot, au zéro du théorème. 

Le coup a dû être particulièrement dur pour M. 
MacDonald dont tout le travail de préparation entre­
pris à Washington est réduit à néant. 

Les Etats-Unis rétablissent 
l'embargo sur l'or 

Le président Roosevelt a annoncé le rétablis­
sement de l 'embargo sur l'or, afin de favoriser le 
re lèvement des pr ix intérieurs. 

De vastes travaux pour les chômeurs 
L'une des premières conséquences de l 'abandon 

de l 'é talon-or pa r les E ta t s -Unis est que le gou­
vernement va pouvoir exécuter des plans gran­
dioses de t ravaux publics destinés à lutter contre 
le chômage. Le gouvernement envisage des me­
sures transitoires pour réduire le chômage, mais il 
a t tend surtout la diminut ion du nombre des chô­
meurs de l ' impulsion que l ' inflation doit donner 
à l 'économie générale . 

Tarifs douaniers et dettes 
On estime que l 'abaissement des tarifs doua­

niers qui sera recherché à la conférence de Lon­
dres permet t ra aux débiteurs européens de payer 
plus facilement leurs dettes de guerre au moyen 
d 'exportat ions de marchandises . M. Roosevelt 
proposera d 'é tudier une réduction générale des 
pourcentages de la couverture métal l ique des ban­
ques d'émission du monde laquelle est actuelle­
ment fixée de 33 à 40 % de la circulation moné­
taire. 



LE CONFÉDÉRÉ 

LES SPORTS 
L e s m a t c h e s e n V a l a i s 

Le championna t va la i san est presque t e rminé en ce 

qui concerne les séries in tér ieures . Ma i s en série A 
u n seul ma tch a pu être d isputé j u s q u à ce jour , le 
championnat suisse et les maiches d appu i a y a n t acca­
paré tous ces d imanches soit b ier re , soit b ion. M o n ­
they 11 a ba t tu M a r t i g n y 1 et est donc, lorcéinent , en 
tête du groupe, bion, p a r sa belle victoire sur Yver -
don, tout en conservant sa place en l i m e l igue, a mis 
un point f inal aux rencont res de c h a m p i o n n a t suisse 
de cette saison. P a r contre , Sierre n 'est pas encore d is ­
ponible, devan t j oue r d i m a n c h e cont re P a y e r n e . 

A S T - M A U R 1 C E : L a cité d A g a u n e a u r a le p r i ­
vilège d i m a n c h e d 'assister à deux rencont res du plus 
haut intérêt . E n eflet, S t -Maur i ce I, qui t ient la tête 
de son g roupe dans le championna t va la i san , sera aux 
prises avec son cha l lenger le plus direct , M o n t h e y 111 
son récent va inqueur (4 buts à 3). S t -Maur i ce veut 
prendre une jus te revanche , tout en amé l io r an t sa si­
tuation de leader . Aprè s sa victoire sur M a r t i g n y l i a , 
on donne beaucoup de crédi t au t r i omphe de l 'équipe 
des Jor is , W u i l l o u d , B a r m a n , Luisier , etc. 

Le second ma tch sera un ma tch d ' appu i décisif en ­
tre la qua t r i ème équipe de M o n t h e y et V i o n n a z I. 

A M A R T I G N Y : Le S tade de M a r t i g n y recevra à 
nouveau la bonne équipe p remiè re de Vernayaz , qui 
a bat tu d e r n i è r e m e n t nos jun io r s . Cet te fois-ci ce se­
ra M a r t i g n y I I a qui lui d o n n e r a la répl ique, ce qui 
promet de beaux ins tan ts . Il y a u r a ce r t a inement beau ­
coup de fervents du ba l lon r o n d d i m a n c h e au S tade 
dès 14 h. 30, p o u r assister à cette r encon t re de c h a m ­
pionnat va la i san . 

A S I O N : Le club local, qui s'est si v a i l l a m m e n t d é ­
fendu le j o u r de Pâques contre l 'Hal f de Rome , r e ­
cevra la visite de M a r t i g n y I p o u r le c h a m p i o n n a t v a ­
laisan. Le choc de ces deux équipes est toujours a t ­
tendu avec une impat ience tou te spéciale. L a r iva l i té 
de toujours de ces deux équipes a t t i re régu l iè rement 
la g r a n d e foule. 

A S1ERRE : Le ma tch d ' appu i d'il y a quinze jours 
ayant d o n n é un résul ta t nul , 1 à 1, la pa r t i e sera r e ­
prise, sur le g r o u n d sierrois. Les Va la i s ans suivent un 
ent ra înement sér ieux et très poussé et se p résen te ron t 
d imanche dans leur mei l leure forme. Mais on sait que 
Payerne est une équipe solide et dangereuse qui don ­
nera fort à faire aux hommes de la Ci té du Soleil. 
Nul dou te qu 'un publ ic très dense ne v ienne encou­
rager ses favoris . O n sait que si Sier re gagne , il j o u e r a 
la saison p rocha ine en l igue supér ieure , avec Sion I. 
Pour no t re pa r t , nous avons confiance en nos amis 
de Sierre , qui doivent g a g n e r d i m a n c h e . 

A u M a r t i g n y - S p o r t s 
La saison n 'est point t e rminée , que le comité doit 

songer à la p r épa ra t i on du c h a m p i o n n a t su ivant . 
Le M a r t i g n y - S p o r t s a eu la m a i n heureuse en choi­

sissant un mon i t eu r de football en la personne de M. 
Fernand J a c c a r d , sélect ionné de l 'équipe na t iona le , 
ancien cen t re -demi d 'Etoi le C h a u x - d e - F o n d s , ac tue l le ­
ment j o u e u r et en t r a îneu r du cercle sportif de L a 
Tour. 
. M. J a c c a r d d o n n e r a ses leçons sur le t e r r a in tous 
les vendred i s , dès 18 h. 15. Les leçons de cul ture p h y ­
sique spéciale seront données éga lement le mercred i 
par un m e m b r e qualif ié du M a r t i g n y - S p o r t s . 

, Les membres sont as t re ints à assister régu l iè rement 
aux deux leçons s'ils veulent faire h o n n e u r à leur 
club et à M a r t i g n y . 

La „LIQUEUR DU SIMPLQN" 
est une marque déposée. Toute fraude peut en­
traîner de sérieuses pénalités. 

J'ai l'honneur de porter à la connaissance de 
l'honorable population de Sierre et des environs, 
que j'ai repris le dépôt de la 

Grande Cidrerie Ramsei (Berne) 
J'aurais toujours en dépôts des 

Jus de pommes Ramseier, sans alcool 
et Jus de fruits fermenté 

en bouteilles, ballons et fûts prêtés. 
Se recommande : 

Fritz SCHMUTZ, laitier, SIERRE, Tél. 125 

vous 
économiserez 

en utilisant pour vos potazers, vos cui­
sinières à gaz et électriques, notre 
Nouvelle batterie de cuisine incassable en acier 
inoxydable et nos plats en verre à feu DURAX 

Cette batterie moderne est hygiénique et 
son prix à la portée de toutes les bourses. 

Quelques pièces sont mises à disposition 
à titre d'essai. 

J. ADDY & Fils 
Martigny 
Avenue de la Gare Téléphone 150 

Foire du 24 
Pour la chaussure do qualité 
roteriez la bonne adresse : 

U. Giroud-Vernay 
à Martigny-Vilte et Bourg Malson ?™SS 

M o n t h e y ~ Eglise Paroissiale 
D i m a n c h e 2 3 a v r i l , & 1 5 b . 

Concert 
donné par M l l e s C é c i l e d e L a v a l l a z , c a n t a t r i c e , et 
S u z a n n e B r é g a n t i . o r g a n i s t e , en laveur du fonris de 
renouvellement clés orgues. Œuvres de Beethoven, Chausson, 

Franck, Bach, etc. 
PBIX DES PLACES : Premières fr. 2—, Secondes Fr. t.— 

Nous adressons un appel v igoureux aux j eunes gens 
qui dés i re ra ien t faire pa r t i e de la Société. Ils recevront 
dans le M a r t i g n y - S p o r t s un accueil b ienve i l lan t et 
seront surveil lés comme tout j eune h o m m e doit l 'ê t re . 

P o u r t ranqui l l i ser les pa ren t s qui p o u r r a i e n t voir 
dans le football un sport t rop violent , nous ind ique ­
rons s implement que l 'Associat ion suisse exige le con­
t rôle médica l sévère des jeunes joueur s et que les m é ­
decins vis i tants ont l ' o rd re de refuser tout j eune h o m ­
me qui ne soit pas ap te à faire du sport . 

D u reste, dans main t s cantons suisses, le football est 
admis dans les écoles au m ê m e t i t re que la gymnas t i ­
que et tous aut res sports . 

Le football dev ien t dans tous les pays un jeu n a ­
t ional , il fait le plais ir de tout enfant , de tout j e u n e 
homme. Pa ren t s , confiez-nous vos enfants , nous fe­
rons au mieux pour en faire des ci toyens forts et d i ­
gnes de vous. 

Les j eunes gens peuven t faire pa r t i e de no t re sec­
t ion de jun io r s dès l 'âge de 15 ans . C e u x qui vou­
d ra i en t s ' inscrire sont priés de le faire dès m a i n t e n a n t 
auprès d 'un m e m b r e du comité ou de M. Rober t M u l -
ler, m e m b r e surve i l lan t responsable des jun io r s au­
près de l 'Associat ion suisse. 

T o u j o u r s p l u s vite . . . 
Il n 'y a pas quinze jours , on annonça i t qu 'un av ia ­

teur i ta l ien, Ange l lo , ava i t ba t tu le record du m o n d e 
de vitesse avec 682 km. à l 'heure . H ie r , on a p p r e n d 
que le c o m m a n d a n t Bernasconi , d i rec teur de l 'école 
de hau t e vitesse de Desenzano , au ra i t ba t t u le record 
de vitesse en avion en vo lan t à une vitesse hora i r e 
de 700 km. 106. Où s ' a r r ê t e ra - t -on ? 

^ > LES SPECTACLES < ^ 
M A R T I G N Y : Cinéma Etoile. 

Georges Milton au Casino. — Il y a u r a ga l a cette 
semaine au C i n é m a Etoi le avec le de rn i e r succès de 
Mil ton , Embrassez-moi. C'est le g r a n d succès comique 
de l ' année . O n se souvient du Roi des Resquilleurs et 
du Roi du Cirage, qui ava ien t fait des salles combles. 

Embrassez-moi, tout le m o n d e s 'accorde à le d i re , 
est le mei l leur film de Bouboule . C'est un spectacle 
ga i et d iver t i ssant , t i ré de la comédie de T r i s t a n Ber ­
n a r d , Yves M i r a n d e s et Quinson et in te rp ré té p a r des 
art is tes b ien connus : T a n i a Fedor , J e a n n e He lb l ing , 
Georges Trév i l l e , etc. Des refra ins j oyeux feront b ien­
tôt fureur à M a r t i g n y : Totor t'a's tort et C'coquin 
d'amour. 

Ce film a passé au Ria l to à G e n è v e et au Capi to le 
de L a u s a n n e p e n d a n t plus ieurs semaines consécutives. 

S I O N : Au Capitole-Sonore. 
Le cas du Dr Brenner, avec J e a n M a r c h â t et Si­

m o n e Genevois . I l est difficile p a r des mots de ren ­
dre l ' impression é tonnan te qui se dégage d 'une telle 
réal isa t ion. Il faut voi r un tel film pour l ' ex t r ao rd i ­
na i re effort qu ' i l représen te et pour sa va leur excep­
t ionnel le . P o u r r a - t - o n j a m a i s réuni r dans un film plus 
n o m b r e u x é léments de succès popula i res , p lus as tu­
cieux moyens de séduire le publ ic que dans Le cas du 
Dr Brenner ? N o u s ne le croyons pas . 

S I E R R E : Casino Ciné-Théâtre-Variétés. 
Tou jour s à la tête du progrès et n e reculant d e v a n t 

aucun sacrifice pour sat isfaire sa fidèle cl ientèle, le 

Casino inaugure cette semaine une série de p r o g r a m ­
mes de ciné agrémentés de numéros de var ié tés , pas 
de numéros quelconques de café-concert , mais des a t ­
tract ions de tout p remie r o rd re exécutés p a r des a r t i s ­
tes en chair et en os et venan t des mei l leurs théâ t res 
de l 'Europe . Ainsi cette semaine vous aurez le plais ir 
d ' en t endre Kleber, le plus formidable imi ta teur con­
nu. P o u r le pr ix habi tue l des places, vous verrez en 
outre un g r a n d film int i tulé Le Bourreau, in te rpré té 
par des art istes chinois. 

A t t en t i on ! Samed i soir pas de c inéma mais soirée 
de la société de gymnas t ique suivie de bal . 

Monsieur et M a d a m e Emi le C R E T T E X et leur fille 
M a r i a - J o s é ; 

Mons ieur Pau l C R E T T E X ; 
M a d a m e et Mons ieur R o l a n d M E T R A L - C R E T T E X 

et leur fils H e n r y ; 
Mons ieur René C R E T T E X ; 
Mons ieur P ie r re C R E T T E X ; 
Mons ieur M a r c L O V A Y ; 

ont la dou leur de faire pa r t à leurs paren ts , amis, 
clients et connaissances de la per te cruelle qu'i ls v ien­
nent d ' ép rouver en la personne de 

madame ueuue marie ERETTEK 
P r o p r i é t a i r e d u G d H ô t e l C r e t t e x , à C h a m p e x 

leur b ien chère m a m a n et g r a n d ' m a m a n , décédée à 
l 'Hôpi ta l de M a r t i g n y le 20 avr i l 1933, dans sa 56ème 
année , mun ie des Sacrements de l 'Lglise. 

L 'ensevel issement a u r a lieu à Orsières le d i m a n c h e 
23 avr i l , à 10 h. 30. 

Cet avis t ient lieu de faire pa r t . 

Les familles THERISEAUD et alliées, très tou­
chées des nombreuses marques de sympathie re­
çues à l'occasion de leur grand deuil, remercient 
très sincèrement toutes les personnes qui y ont 
pris part. 
wammmmÊÊÊa^imtaKmsmBÊmmmmtemsÊmimBam 

LESfBONS RiESTAllRWrS 

„LUY" 
„LUY" 

33LUY" 
se trouve partout. 

apéritif 

produit 

sans rival 1 

naturel 

stimulant énergique 

Dist i l ler ie V a l a i s a n n e S. A., S i o n 

Sierre ~ Casino 
le restaurant où l'on mange bien 

Martigny ~ Kluser 
celui où l'on revient 

Bonne cuisine S^MB 
Hôtel des Alpes, St-Maurice 

Café - Restaurant Suisse 
à Montreux 

LE RESTAURANT OU L'ON MANGE BIEN 

A L A U S A N N E arrêtez-vous à 

lers 
Près Gare PETIT-CHÊNE 

Brasserie-Restaurant 
Carnotzet • Grill Room 

S Bar 
Repas à prix fixe et nombreuses spécialités 

H. Hug, dir. Chambre depuis fr. 4.50 

Horlogerie 
Bijouterie 
Orfèvrerie et 
Optique 

Ay. pu G R À N & S T B E R N A R D 

* . 

CRÈME 

pour CHAUSSURES 

PRODUIT PARFAIT 
iPEKFEX 

) 

A l 'occasion des -obsèques de Mme Emile Crettex, 
propr i é t a i r e du G r a n d Hôte l Emi le Cre t t ex au L a c 
C h a m p e x , qui au ron t lieu d i m a n c h e 23 mars , à 10 h. 
30. à Orsières , 

MABTI8NY-EXCURSI0NS 
informe les personnes qui s'y r e n d r o n t qu 'e l le o r g a n i ­
se un car, a l ler et re tour , avec dépar t de la P lace C e n ­
t ra le , M a r t i g n y - V i l l e . D é p a r t à 9 h. 30. P r i x de la 
course fr. 2.50. 

APPRENTI 
typographe est demandé par im­
primerie de la place de Slon. 

Adresser oftres par écrit sous 
P 2339 S Pub'iciias. Sion. 

A vendre ou à louer à Mar-
ligny-Bourg 

Appartement 
de 4 chambra •-., cuisine, salle de 
bains. chp-Jîage central. 

Demander ladresse sous13807 
à Orell Fussli-Annonces Marti­
gny. 

BEX 
S.A. 

Tél. 96 
Un lot de fromages hon '/< 

gras, vieux, taré à f r . 0 . 7 0 le 
kg ; un lot rie fromages peu 
salé ou salé f r . 0 . 9 0 le kg. 

Envoi contre rembours. B o s -
s e r t , gérant 

Appartement neuf 
à louer sur la place du Midi, A 
Sion. Llore pour le 1er mai. Trois 
chambres, cuisine, dépendances. 
Prix modéré. 

Adresser offres case postale, 
25, Slon. 

Avertissement 
La Maison REHMANN & Cie, Produits Chimiques, à Zurich, avise sa fidèle olien 
tàle du canton du Valais que ces derniers temps quelques représentants au nombre 
desquels figurent MM. Blanc, Farina, etc., visitent la contrée afin de pren­
dre des commandes d'encaustique liquide ainsi que d'aoparei'a. A cette occasion, 
ils indiquent qu'ils travail 6nt pour notre maison alors qu'en réalité et selon le bul­
letin de commande donné à signer au client, il ressort que la livraison sera faite 
par une maison de Lausanne. 

Etant donné que nous n'avons pas de succursales, ni pour notre encaustique liquide 
„CARLTON" ni pour nos appareils „FOX'1 et „CARLTON" dont nous avons l'exclu­
sivité pour la Suisse, vu que d'autre part tous nos formulaires et bulletins de com­
mande sont imprimes avec l'indication de notre maison et que toutes les livraisons 
sont faites directement depuis Zurich, nous nous voyons dans l'obligation d'attirer 
l'attention de nos clients sur les di'S représentants qui travaillent aveo des faux ar­
guments. Leur procédé doit être considéré comme une impos­
ture et nous serions très reconnaissants pour tout rensei­
gnement à c o sujet. 

Nos représentants légitimes pour le canton du Valais sont Madame et Mademoiselle 
ITTEN ainsi que Monsieur PROD'HOM et nous prions notre honorable clien­
tèle de vouloir bien leur réserver exclusivement ses commandes ou de nous les 
transmettre directement. REHMANN & Cie. 

L i d d e s » Dimanche 23 avril 1933 

Baume St-Jacques 
d e C. T r a u t m a n n , B a i e 
PHARMACIEN 

P r i x i fr . 1 .75 

Contre les plaies : ulcérations, 
brûlures, v a r i c e s et j a m ­
b e s o u v e r t e s , hémorroï­
des, aliections de la peau, 
engelures, piqûres, dartres, 
eczémas, coups de soleil. 

Dans toutes les pharmacies. 

D é p ô t g é n é r a l i 

Pharmacie si-jacoues, Baie 
G r a n d e b o n e h e r i e 

Fs ROUPH, Genëue 
Rue de Carouge, 36 bis 

B o u i l l i fr. 1 .20 le kg. 
R ô t i fr.1.50 „ 
R a g o û t m o u t o n l .SO „ 
G r a i s s e 0 . 8 0 „ 

CONTRE REMBOURSEMENT 

TÉLÉPHONE 42.059 

QUELQUES BELLES OCCASIONS 
pour la 

FOIRE 
pour Dames 

4.50, 3.50, 2.05 
toutes les entrées. 

pour Dames," toutes tailles. Lainette belle 
qualité, ttintes mode, jolie 6fe O é f t 

façon, O •«PIF 
pour Dames, soie 

1.80, 2.25 
,,Nouveauté" Le bas de soie mat avec baguette 2.90 

CHEMISES pour Messieurs, 2 cols, 4.SO 

„Âu National", Martigny 
A. Girard-Rard. 

rnud bal 
organisé par la 

Société de Musique «LA FRATERNITE» 
à l'occasion de la St-Georges, fête patronale 

Invitation cordiale à tous. 

Balle de Gymnastique 
Matin.: 14 h. D i m a n c h e 2 3 a v r i l 

Charrat 
Soirée: 20 h. 30 

Représentations 
gymnastique» et littéraires 

organisées par la 
S o c i é t é f é d é r a l e d e G y m n a s t i q u e „ H e l v é t I a " 

t. Productions de Gymnastique ; 
2. Théâtre : a) E n f i n s e u l s ! (Idylle villageoise en 3 actes) 

par A. Hunuenin; 
b) L e s A m b i t i o n s d e F a n e h e t t e (Comédie 

villageoise en 1 acte) par P. d'Antan; 
3. Ballet. 
Prix des places: Premières, 1.50, Deuxièmes, 1.- , Enfants, 0.50. 

Coiffure pr Dames 
Zitha Gnex a l'honneur d'aviser sa clien­

tèle et le public de Martigny et environs quelle 
a transféré son salon de coiffure à 

L A V E N U t : UH LA UAKK, A M A R T I G N Y 

(Maison Addy) 
Travail soigné. Prix modérés. Coupe pour enfants 

Téléphone 336 

Soumission à Charrat 
M. L u g o n - B e r g u e r a n d , bou langer , me t en soumis­

sion les t r a v a u x de maçonner i e , cha rpen te , couver tu ­
re, menuiser ie , gypser ie , pe in tu re , ser rurer ie , a p p a r e i l ­
lage, concernan t l ' ag rand i s sement et les t r ans fo rma­
tions du bâ t imen t d 'hab i t a t ion . 

O n peut p r e n d r e connaissance des p lans , devis chei 
M. G a r d , archi tec te , à M a r t i g n y , et les soumissions d e ­
vron t lui ê t re pa rvenues pour le 26 avr i l à mid i . 

Compagnie suisse d'Assurance Incendie bien 
introduite cherche 
Agent principal pour SION 

Commissions intéressantes et éventuellement 
remise du portefeuille. 

Ecrire avec renseignements sur le candidat sous 
OF 8418 V. à Orell Fussli-Annonces, Martigny. 



L E C O N F É D É R É 

Ardon 
Grande Salle de la Consommation 

D i m a n c h e 2 3 avr i l 1 9 3 3 
Matinée à 14 h. Soirée à 20 h. 

Représentation théâtrale 
donnée par la JEUNESSE radicale 

ON A MIS LE FEU, drame en 3 actes de Guy Berger. 
Rave ou Les Malheurs de Soplil«-, comédie en 1 acte 
de P. d'Antan. Pendant le* entr'actes CONCERT donné par 

la Fanfare Helvét ia 

Les Spectacles 
Casino Sonore, Sierre 

Ciné~Théâtre~Variétés 
Du mercredi 19 au dimanche 23 avril 1933, dimanche matinée 

à 14 h. 38 

Programme de grand gala . Début de li saison cinéma-
variétés. A l'écran le mystérieux film chinois 

LE BOUHREAU 
SUR SCÈNE, en chair et en os, KLEBER, le 
célèbre imilateur des „Fo!ie* Bergère;-" de Paris. Vous 
l'avez entendu à la Radio, venez l'entendre au Casino. 
Prix habituel des places. SAMEDI, soirée de la Société 

de Qymnasiique. BAL 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxl 

CINÉMA > f E t o i l e M Martigny 

C E T T E S E M A I N E : 

OeorgesMILTON 
dans son grand succès comique 

ooooooococxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx; 

Capitol© Sonore, Sion 
Du Mercredi 19 au Dimanche 23 avril 

Une création en tous points 
Un chef-d'œuvre cinématographique 

Le Cas 
du Or Brenner 
avec Jean Marchât, Simone Genevois. Un s u c c è s 
ent i èrement parlant f r a n ç a i s . Il faut voir un 
tel film pour l'extraordinaire effort qu'il représente et 
pour sa valeur exceptionnelle. LOCATION, tél. 390 

Chez Philibert 
De nombreux articles sont arr ivés avec la bais­

se. Les savons Marsei l le ont encore baissé : la 
quali té 0.30 fr. le morceau d 'une l ivre. Nos déli­
cieux biscuits, mélange riche, ne reviennent , en 
p renan t une livre, pas à 0.20 les 100 gr. ; profi­
tez-en. Jusqu 'au 10 mai , tout achat de fr. 1.— re­
çoit 2 tickets de 5%. Allez voir nos vitrines ce que 
l'on reçoit avec nos tickets. 

L a force de Phi l iber t c'est sa grosse vente et 
ses pr ix bon marché . 

Bazars Philibert, Monthey, Martigny, Sion et 
Sierre. 

Louis K o e n i g di t Ph i l iber t . 

Banque T i a r e s Fils & Cie 

MARTIGNY 

Prê ts hypothécaires 
et sous toutes formes, aux conditions 

les plus AVANTAGEUSES 

Les meilleures 
= marques 

ï à partir de fr. 110.-

Balmat Martigny 

Avant de faire votre achat de TROUSSEAUX et 
LINGERIE, demandez les échantillons de la 

M a i s o n SCHWOB e t Cie 
TISSAGE DE TOILE 

Vente directe de la fabrique à la clientèle privée. Linge 
de Ire qualité et à des prix les plus avantageux. 

Représentée par : 

AUGUSTIN LU G ON, EVIONNAZ 
Se rend à domicile avec collection. Devis sans engagement 

Tél. 
30 

Occasion 
A VENDRE 

lit en fer 
laqué blanc, avec sommier mé­
tal. 

Demander l'adresse à Orell 
Fussli-Annonces, Martigny. 

VACHER 
expérimenté et connaissant tons 
les travaux de campagne trou­
verait place chez Paul Jn|^ 
land, entrepreneur a Saxon. 

„PFAFF" 
l'excellente machine 

à coudre 
Prix et conditions 
très auantagmses 

Ciouïs IÏIEYNET, monltiey 
LA 

BOUCHERIE 
DU CHATEAU 

MONTHEY 

expédie franco, contre 
remboursement, à par­

tir de 2 kg. % 
Salami extra, fr. 5.— le kg. 
Salametti fr. 5.— le kg. 
Jambons secs fr. 5.— le kg. 
Saucissons fumés, secs, à 
manger crus, fr. 4.20 le kg. 
Saucissons pur 

porc, fr. 4.— le kg. 
Excellentes saucisses 

déménage, fr. 1.70 le kg. 
Boui l l i dep. fr. 1.80 le kg. 
Rô t i de bœuf d. 2.50 le kg. 
G laisse de porc fondue, par 
bidons d. 5 kg., 1.70 le kg. 
Penne fr. 1.70 le kg. 
Suif fondu, fr. 1.— le kg. 
Graisse de 

rognons, fr. 1.— le kg. 
Se recommande : 

Ch. D u e h o u d 

& 

La machine humaine... 
...doit être sans cesse entretenue en bonne état, faute de 

quoi, c'est la maladie à brève échéance. 
Un excellent moyen pour maintenir en état les organes 
du corps consiste à faire une cure d'eau minéralisée 

avec les Poudres "Auto-Lithinés" du Dr Simon. 

Cette eau obtenue à peu de frais facilite la 
digestion, dissout l'acide urique, décrasse 

les articulations et est employée 
avec succès contre les affec­

tions de l'estomac, du foie, 
des reins, des articulations. 

Bien exiger : 

AUT0-L 

Pour acheter bon et bon mar-
ché des 

meuùies neufs & d'occasion 
adressez-vous 

AU BON MOBILIER, 
Martigny, rue des Hôtels 

A VENDRE 
quelques milliers de 

Plants 
d'asperges 
d'Erfuhrt 

à Fr. 20.— le mille. Envoi con­
tre remboursement. 

Alf. GLAUSER, Barges 
(Vouvry) 

Accordages de pianos 
Charles Broyé , accordeur 
de pianos (aveugle), sera de 
passage à Martigny, St-Maurice, 
Monthey, Sion, Sierre et le Va-
ais, et les localités avoisinant-s. 
Prix de l'accordage Fr. 8 . -
S'inscrlre au bureau du journal. 

E 
Martigny- Bâtiaz 

pend /es meilleures mar­
ques aux plus bas prix 

du Docteur SI 

N'employez contre le 

gr->~ cou, glandes, que notre 
fri :ion antigoîtreuse „Stru-
ni i s an" . Le succès est prouvé 
pn les nombreuses attestations 
<f.< nés. Prix : Le flacon fr. 5.—• 

le demi-flacon fr. 3.— 
I vpédition immédiate par la 

Piiarmacie du Jura 
BIEN NE 

Pour les p e r s o n n e s qui 
désirent le produit sans 

lithine nous préparons les 
• A U T O - M I N É R A L E S 

du D' S i m o n 
dont les effets d iges t i f s 
et r a f r a î c h i s s a n t s sont 
absolument identiques aux 
Auto-Lithinés du D' Simon. 

botte de 10 poudres • 1.75 
fe 

La boîte de *n Poudres pour préparer 
10 litre? d eau minéralisé? Fr 1.7B 

Onnt •eûtes tes- Pharmacies. 

Vente en gros : Pharmacie Principale Genève. 

RidCISS Dimanche 23 avril 1933 RidCtSS 

Bal des recrues 
Consommations de 1er choix. Invitation cordiale. 

FOIRE de RIDDES 
Samedi 29 avril 1933 

Célébrant 
les joies de la vie... 
Les poètes chantent nos montagnes, 
Nos coteaux rieurs, nos campagnes, 
Notre vignoble et ses attraits. 
Mol, ]e chante le ,,DIA3LERETS". 

POULETTES 
3 mois 
5 mois 

fr. 3.— pièce 
fr. 5.— pièce 

6 mois fr. 6.— pièce 

Dindes, oies, canards 
ENVOIS PARTOUT 

Parc Avicole, SION 

imprimerie ilQuusiie 
Martigny 

Aux Grands 
Magasins 

Articles pour Entanis 
FILLETTES 

Chapeau de paille 
jolies formes nouvelles, ra ­
vissantes teintes assorties 

C h a p e a u t o i l e en joli 
tissu fantaisie ou uni, ga­
rant i bon teint 
EfiGibe en jolie lainette fan­
taisie, formes nouvelles, ha­
bil lant bien, g r a n ! . 60 cm. 
R o b e en bonne lainette, 
dessins modernes, formes 
nouvelles, g randeur 95 cm. 
T a b l i e r enveloppant , 
sans manches, en Vichy uni, 
garni fantaisie 
T a b l i e r en panama , fond 
couleur pastel, avec pois, 
tons assortis 

290 

350 

290 

425 

095 

295 

GARÇONNETS 
B r e t e l l e en élastique fort AJFj 
avec pattes en cuir " 

B a s d e s p o r t en coton A 7 | ) 
chiné, bonne qualité v 
P a n t a l o n en coutil ma­
rine ou brun, article très so- k1)^ 
lide, taille 6 * 

V e s t o n d ' é t é en bon 
coutil bleu nat t ier avec po- ^ J f l 
ches et garni bouton or I 
B l a z e r en flanelle pure 
laine, teinté nat t ier ou beige 1Q50 
très pra t ique BU 

C o m p l e t 2 pièces en bel- <11 m 

le draper ie , taille 6 a .1 . " 

NOUVEAUTES POUR DAMES 
ROBES 

R o b e en lainette, dispo­
sitions nouvelles de la saison 
R o b e en soie artificielle, 
dessins modernes, façon 
seyante 
R o b e en Schantung avec-
jolies garni tures fantaisie, 
façons nouvelles 
R o b e en crêpe de Chine 
artificiel, ravissantes teintes 
mode 

390 

990 

115" 
jpso 

MANTEAUX 
M a n t e a u en la inage fan- 1Q50 
taisie, doublé aux épaules l u 

f V i a n t e a u en composé 
Homespun, ent ièrement 
doublé 

r*Vlanteau en fin la inage flfl 
à mille côtes, très chic l o V 

T a i l l e u r en beau Shet­
land, façon sport 

32.-

33.-
MODE 

C h a p e a u élégant , nou- QQfl 
velle forme de la saison U 

BLOUSES 
B l o u s e en jersev soie art . 
petites manches garnies de Jûft 
boutons, teintes variées TT 

B l o u s e en Schantung, 
façon moderne, sans man- KQft 

B l o u s e en Schantung avec 
longues manches, façon *7Q0 
nouvelle i 

C a n o t i e r , jolie pail le mo­
derne, garni mode, coiffant 7 5 Q 
très bien I 

PULLOVERS 
P u l l o v e r , jolie façon 
avec manches bouffantes. * )90 
teintes mode assorties U 
f u l l o v e r pure laine, ra­
vissantes fantaisies, sans Jf t f t 
manches, dessins bayadère * 
P u l l o v e r en tricot laine 
tout t ravai l lé avec petits vo­
lants, manches courtes, tein­
tes mode 

690 

B a s en soie lavable art if i­
cielle, pied bien renforcé, AGI) 

la paire v 

B a s en fil d'Ecosse, très 1 2 5 
soyeux, mailles fines, la p. 1 

B a s en soie art., mailles | û f j 
fines, très jolie quali té 1 

GANTS 
G a n t s jersey, forme clas­
sique, 2 boutons, nuances AQ') 
mode U 
G a n t s en fin jersey coton, IRA 
forme classique, 2 boutons 1 
G a n t s jersey, imit. peau 
de Suède, forme Saxe, blanc IQIï 
et crème 1 

Articles pour messieurs 
C h a u s s e t t e fantaisie, 
coton, dessins nouveaux, 
bonne qualité 
B r e t e l l e s forme Hercule, 
élastique très résistant, bon­
ne grandeur, la paire 
C h e m i s e p o r e u s e en 
coton blanc avec devant pi­
qué fantaisie, très pratique 
C h e m i s e Oxford avec 
ou sans col, grand choix de 
dessins, qualité très solide 
Chemise mexicaine 
avec col et cravate assortis 
en grani té fantaisie 
C h a p e a u d e pa i l l e , 
forme pra t ique pour le t ra­
vail, bonne quali té 
C a s q u e t t e , jolies façons 
en beau tissu fantaisie, dep. 
C h a p e a u de feutre noir 
et couleurs, forme baissée, 
qualité d 'usage 
G i l e t sans manches pour 
le t ravai l , en fort coton ou 
mi-laine, bonne quali té 
G i l e t à manches pour le 
t ravai l , en beau mi-laine, 
très utile en campagne 
P a n t a l o n bonne quali té, 
tons foncés pour le t ravai l 
Culo t t e S a u m u r en 
côte de cheval, très résis­
tante, dans les tons gris ou 
beige 

M a n t e a u d e p l u i e en 
caoutchouc imperméable , 
tons beiges, très avantag . 

075 

095 

195 

295 

590 

195 
195 

490 

750 

r 

090 

If 
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Dans notre 
RAYON de 

Vous trouverez le plus grand choix en Ceinturas, Boutons, Dentelles, 
Lacets, Galons, Boucles, Laines, Coton, etc. 



SUPPLÉMENT 
DU VENDREDI LE DÉRË Martigny, vendredi 21 avril 

1933. Ko 49. 

POUR LA MAITRESSE DE MAISON 
NOS RECETTES 

Lapin à la Royale 
Pour préparer un lapin de cette façon, il faut 

qu'il soit tendre et n'ait pas plus de 5 à 6 mois. 
Il doit d'autre part être cuit entier et le ventre 
sera rempli d'un pied de porc aux trois quarts cuit 
et pané ; de quatre cuillerées à bouche de moutar­
de mélangée à deux cuillerées d'estragon haché, 
4 piments, sel et un quart de beurre. 

Recoudre le ventre et entourer le lapin d'une 
« toilette » de porc, à défaut de couennes de lard 
fraîches, et si on a ni toilette, ni couennes, garnir 
le fond de la casserole de lardons, c'est-à-dire de 
tranches de lard plutôt minces. Faites colorer au 
four en ajoutant un oignon, le quart d'une feuille 
de laurier, une feuille de sauge, un bouquet de 
persil. Mouillez avec un verre d'eau et un de vin 
blanc et au bout d'une heure de cuisson ajoutez un 
moyen verre de madère. 

Cuire encore une heure et demie couvert et ser­
vir découpé sur un plat chauffé, en arrosant les 
morceaux du jus qu'il faudra passer. 

Asperges Cyprienne 
Après avoir nettoyé et lavé deux kilogs d'as­

perges, les mettre bouillir à l'eau froide salée. Il 
y a lieu de les laisser un peu croquantes et les 
servir sur une serviette, avec la sauce suivante à 
part : 

Mettre dans une casserole une cuillerée de vi­
naigre et le jus d'une orange, sel, poivre, faire ré­
duire à peu près d'un quart, retirer sur le coin du 
fourneau en ajoutant peu à peu trois jaunes 
d'oeufs, préalablement délayés, et 125 grammes 
de beurre frais, qu'il faut incorporer par petits 
morceaux, gros comme des noisettes et en tour­
nant constamment avec un fouet. La sauce doit 
être onctueuse et de bon goût. 

Légèreté 
Prendre une demi-livre de farine, la délayer 

avec un œuf, deux cuillerées de sucre, une d'eau 
de fleurs d'oranger. Pétrir assez longuement, puis 
étendre cette pâte avec le rouleau, plutôt un peu 
mince, la découper en bandes de deux centimè­
tres de largeur, en faire des nœuds, et les frire à 
grande friture d'huile chaude. Servir lorsqu'ils 
ont pris couleirr, en les saupoudrant de sucre. 

Choux au lard 
Prendre quelques cœurs de choux frisés, ou au­

tres, enlevez-leur les grosses côtes et faites-les 
blanchir quelques minutes, dans deux ou trois eaux 
bouillantes. Egouttez-les et faites-les cuire trois 
heures dans un bouillon chaud, avec un bouquet 
garni, sel, poivre en grains. Couvrez-les et laissez-
les cuire à tout petit feu. 

La cuisson achevée, ajoutez-y 200 grammes de 
lard de poitrine, plutôt maigre, que vous laisse­
rez une demi-heure. Retirez-le et hachez-le menu. 
Ceci fait, prenez un plat allant au feu et dans le 
quel vous ferez fondre 50 grammes de beurre que 
vous ferez chauffer jusqu'à couleur noisette. Je­
tez-y à ce moment-là le lard que vous avez ha­
ché et faites dorer à feu doux, sans le laisser dur­
cir. 

Pendant cette opération, vous aurez enlevé le 
bouquet garni et sorti les choux, que vous hache­
rez grossièrement après les avoir égouttés. Mélan­
gez-les au lard, poivrez, goûtez, salez, si c'est né­
cessaire, et faites-les gratiner vivement à four 
très chaud. 

Servez en accompagnant ce plat de saucisses 
grillées et de pommes de terre simplement cuites à 
l'eau. 

N. B. Le bouillon dans lequel ont cuits les 
choux sert à faire un excellent potage. 

Pommes de ter re en matelote 

Faire roussir en tournant constamment une bon­
ne cuillerée à soupe de farine, dans gros comme 
un œuf de beurre, ou à défaut de graisse. Lorsque 
la farine sera roussie, sans brûler, mouiller avec 
trois quarts d'eau et un quart de vin blanc, ou 
rouge, sel, poivre, une branche de thym, une de 
marjolaine, une feuille de laurier, deux ou trois 

oignons, piqués chacun d'un clou de girofle, et 
un bouquet de persil. Ce dernier peut à volonté 
être haché. 

Ajoutez alors les pommes de terre découpées 
en carrelets de la grosseur d'une noix, couvrir et 
laisser cuire à tout petit feu, pendant trois quarts 
d'heure à une heure. Surveillez la cuisson, atten­
du que les pommes de terre cuites ainsi ont une 
tendance à attacher au fond de la casserole, ce 
qui leur donnerait mauvais goût. 

Fi. 

Voici, d'autre part, la recette d'un plat peu con­
nu et vraiment délicieux : 

Le rognon de veau en croustade 
Il faut tout d'abord vous procurer un gros ro­

gnon que vous essuyerez avec un linge. Ceci après 
l'avoir bien ébouillanté et soigneusement égoutté. 
Dépouillez-le ensuite de toutes les parties ner­
veuses et grasses qui pourraient être un obstacle 
à la réussite du plat, puis coupez-les en tranches 
très minces. Faites sauter le tout sur un feu vif 
avec un gros morceau de beurre auquel on ad­
joindra du persil, des échalotes, une gousse d'ail 
et 100 grammes de champignons en morceaux. 

Ayez soin que votre rognon ne durcisse pas : 
l'opération, pour cela, doit être très hâtive. Faites 
revenir dans le rognon une bonne cuillerée de fa­
rine, ajoutez-y un verre de bouillon et un verre 
à bordeaux de madère. Salez, poivrez fortement 
afin d'éviter la fadeur, faites donner un simple 
bouillon et servez dans une croustade. Cette der­
nière, mise dans un moule à flan, devra être très 
dorée. 

Ce plat, qui peut remplacer le vol-au-vent ou 
les timbales, aura un succès certain. 

Voici la manière de préparer un petit plat gour­
mand, économique et que pourront supporter les 
estomacs les plus délicats. Voilà bien des qualités, 
c'est vrai. C'est pourquoi vous apprécierez le 
soufflé à la farine. 

Faites bouillir dans une casserole un demi-litre 
de lait. Puis, en pluie, jetez dans ce lait 125 gr. 
de farine de maïs ou de semoule de maïs, indiffé­
remment. Mettez 60 gr. de beurre et laissez cuire 
pendant 20 minutes en ayant soin, toutefois, de 
remuer continuellement ce mélange avec une 
cuiller de bois. Trois jaunes d'œufs serviront à lier 
le tout. Ajoutez encore 100 gr. de fromage râpé 
et laissez refroidir légèrement. Vous aurez, pen­
dant ce temps, battu en neige très ferme trois 
blancs d'œufs. Adjoignez-les à votre pâte. Ayez 
soin alors d'assaisonner de sel et de poivre. Ver­
sez votre préparation dans un plat beurré, sau­
poudrez de gruyère râpé et cuisez à four chauc! 
pendant la durée d'un quart d'heure. 

Attendez pour servir que votre soufflé soit bien 
monté et bien doré. Ce mets, qu'on peut offrir 
comme entrée, sera certainement fort goûté des 
grands comme des petits. 

Un poitrinaire d'une trentaine d'années s'étei­
gnait, enlevé par la phtisie. Sa jeune femme étant 
assise auprès de son lit, il lui prit la main et lui 
d i t : 

— Je comprends, ma pauvre amie, que tout est 
fini pour moi, et je suis bien fâché de t'avoir fait 
pleurer plus d'une fois, en t'accusant de ce que tu 
sais. Maintenant que je m'en vais, je serais très 
heureux de savoir si c'était moi qui me trompais. 
ou toi qui me trompais ? 

Dis-le moi franchement, va, dis-le moi ! 
— C'est que pourtant... 
— Que veux-tu dire : c'est que pourtant ? 
— Oui, mon ami, mais si tu ne mourrais pas ? 

* v * 

Une femme galante, devenue vieille et dange­
reusement malade, avait envoyé quérir son confes­
seur qui lui disait : Il faut oublier votre vie pas­
sée, ma pauvre femme, et dans votre état, il vous 
faut songer à n'aimer que Dieu ? 

— Hélas ! reprit-elle, à l'âge où je suis, com­
ment songer encore à de nouvelles amours ? 

Pour la femme 
Les petits détails de la mode 

Chaque année à cette époque, nous sommes ten­
tées par l'agrément et le charme de la robe im­
primée. Cette saison nous préférons les petits mo­
tifs, de style moderne, c'est-à-dire très fantaisis­
tes, qui se détachent en sombre, noir, marine ou 
brun, sur un fond clair, en effet unicolore ; rare­
ment relevés d'une touche vive. 

Les manchettes sont toujours très variées et in­
téressantes, elles ne sont plus uniformément lon­
gues, mais tout au plus trois quarts ; en outre 
l'ampleur haut placée de la saison dernière est 
descendue au coude, et se manifeste en bouffants 
plats, retombant très mollement. Notons aussi des 
manches plates avec revers de piqué, des effets de 
volants, de petites capes couvrant le haut des bras, 
des manches différentes du corsage, en lingerie 
ou en tissu d'un autre ton. 

Les encolures restent souples, pleines de fantai­
sie, tantôt presque montantes, tantôt plus déga­
gées, elles encadrent gracieusement le visage. 
C'est surtout à la taille que nous trouvons la plus 
grande modification apportée à notre silhouette, 
ce printemps. Le corsage est moins ajusté au corps, 
moins court. Le creux de la taille reste à sa place 
naturelle. Des incrustations semblent vouloir al­
longer le buste aux dépens de la jupe. 

Les jupes, enfin, ont très peu de coutures, grâ­
ce à leur coupe en biais, qui assure un beau « tom­
bé », et une aisance des mouvements. L'ampleur 
du bas est considérablement réduite, on revoit par 
contre quelques plis, d'un mouvement très discret. 

Les mélanges de tissus 

Voilà une manière de rajeunir des robes et les 
ensembles un peu usagés. On fera volontiers la 
jupe, le col, les parements d'une robe en tissu écos­
sais et le reste du corps en tissu uni. Un modèle 
plus classique sera la robe unie et la petite ja­
quette à damiers, au pied-de-poule, et vice-versa, 
le paletot uni avec la robe à petits carreaux. Ces 
ensembles offrent toujours un aspect jeune et 
pimpant, et garde, ce qui n'est pas à dédaigner, 
une distinction de bon goût. 

Toutes sortes de robes tailleurs imitant le cos­
tume, des robes-manteaux avec fausses basques 
sont facilement établies avec ce principe des mé­
langes de tissus. La petite cape complète avanta­
geusement ces modèles pratiques. 

Mado. 

Nous sommes toujours un peu surprises de de­
voir parler aux jeunes filles en des termes parti­
culiers. N'y a-t-il pas avant tout le cœur féminin 
et qui, pour être tout neuf chez les jeunes filles, 
n'en est pas moins apte à espérer, à aimer, à 
souffrir ? 

Nous devons trouver également aux jeunes fil­
les une énergie remarquable, car s'il a fallu que 
la femme manifeste un étrange courage pour se 
jeter dans l'activité matérielle, les jeunes filles, 
moins instruites de la vie, ont eu à prendre sur 
elles-mêmes pour s'adonner au travail. 

L'existence de la jeune fille était si douce, si 
insouciante, si belle également que pour la leur 
conserver les parents consentaient autrefois les 
plus grands sacrifices. 

Aujourd'hui, beaucoup de jeunes filles travail­
lent par nécessité, les autres ne voudraient plus 
admettre l'inaction par simple dignité. C'est ce 
courage des jeunes filles qui nous émeut. Nous les 
voyons regarder crânement leur avenir sans ja­
mais songer à se plaindre. 

On dit trop couramment que les jeunes filles 
sont audacieuses ; c'est manifester de l'injustice. 
Il y a des femmes sans tenue et des jeunes filles 
correctes comme il y a des femmes réservées. 

Certainement, les premiers temps qu'elles se 
sont trouvées sans surveillance, les jeunes filles 
ont peut-être manifesté quelque imprudence, mais 
d'elles-mêmes elles ont compris qu'elles commet­
traient une erreur. 

Nous sommes surprises de les trouver aujour­
d'hui si décidées à se préserver elles-mêmes con­
tre toutes les attaques. Elles vont crânement sur 
la route difficile, décidées à arriver à la réussite : 
pour toutes le mariage. Et c'est là que se pré­
sente le grave problème. Autrefois, le jour qu'elle 

se mariait, la jeune fille qui travaillait trouvait 
suffisamment de sécurité chez elle pour rester à la 
maison. Un homme ne se mariait que s'il pouvait 
assurer le confort de son foyer, sa propre existen­
ce, celle de sa femme et de ses enfants. Il faut 
beaucoup d'argent pour vivre ; l'homme le plus 
courageux ne peut pas toujours subvenir à tous 
les frais de la vie. La jeune fille calcule que son 
apport dans le ménage facilitera une union qui 
doit être une collaboration. 

Les ieunes filles montrent une grande dignité 
en consentant à ce grand effort, lourd pour elles 
de responsabilités. Mais là encore elles auront du 
courage. Qu'importe travailler et lutter si elles en 
sont récompensées par le bonheur du cœur. 

N'est-ce pas là encore la manifestation de l'im­
mense cœur féminin ? 

Conseils utiles 
Pour les brûlures légères 

Peut-être ignorez-vous que le lait est un remè­
de excellent contre les brûlures — légères natu­
rellement. — Lorsque vous vous êtres brûlée en 
repassant du linge ou en faisant la cuisine, trem­
pez ou lotionnez la partie atteinte dans du lait 
chaud, la douleur sera atténuée instantanément. 

Contre le hoquet 
Ceci est un remède de bonne femme, mais il ne 

faut pas toujours les dédaigner. Dès l'apparition 
du hoquet, appuyez assez fortement l'extrémité du 
pouce de la main droite sur le petit bout du doigt 
de la main gauche. Le hoquet se passe presque 
instantanément. Ne riez pas, essayez. 

Pour faire du bon café 
Il est une petite précaution que beaucoup négli­

gent de prendre et influe énormément sur la sa­
veur du café : cette précaution consiste à passer 
au préalable de l'eau bouillante dans la cafetiè­
re comme on le fait pour le the. 

û _ 
UO m 

Les élections communales 
dans le canton de Neuchâtel 

Les 6 et 7 mai prochains, les électeurs neuchâ-
telois ont à renouveler, dans tout le canton, les 
autorités communales. Il s'agit, dans 53 commu­
nes, d'élire le Conseil général, autorité législative 
et dans 9 petites communes, de nommer directe­
ment le Conseil communal, pouvoir exécutif, et 
la commission scolaire. 

Ces élections se feront, dans 37 communes les 
plus importantes, selon le système de la représen­
tation proportionnelle. Dans les 21 autres, toutes 
de petites localités, le régime majoritaire est ap­
plicable. Le nombre des conseillers généraux à 
élire varie, selon la population de la commune de 
15 à 41. Huit communes ont des conseils géné­
raux de 41 membres : ce sont La Chaux-de-Fonds, 
Neuchâtel, Le Locle, Fleurier, Couvet, Peseux, 
Boudry, Corcelles-Courmondrèche. Au total 1223 
conseillers généraux et 43 conseillers communaux. 
La plus petite commune est celle d'Engollon au 
Val-de-Ruz, qui compte 67 habitants et une ving­
taine d'électeurs, la plus grande est la Chaux-de-
Fonds, avec 33.658 habitants et plus de 10.000 
électeurs inscrits. 

L'assurance contre la grêle 
La société suisse d'assurance contre la grêle, 

dont le siège central est à Zurich, publie son cin­
quante-troisième rapport de gestion, ainsi que les 
comptes de l'année 1932. Le nombre des assuran­
ces conclues est à peu près le même qu'en 1931, 
la somme d'assurance par contre accuse un recul 
d'environ 13 millions et se chiffre à 134 millions. 
Le compte des primes est en augmentation de fr. 
339.000.— et s'élève à la somme de 4,102,700 fr. 
L'excédent des recettes est de 1.919,464.70 fr. ; la 
part revenant aux réassureurs ascende à 1.011.079 
fr., le fonds de réserve a reçu une somme de fr. 
908.385.70. 

Il a été conclu pendant l'année écoulée 230 po­
lices en Valais pour une somme d'assurance de fr. 
242.900.— représentant un total de primes de fr. 
12,470.40 

La Société a reçu 9715 déclarations de domma­
ges. Le premier sinistre s'est produit le 3 mai et le 
dernier le 10 octobre. Il a été versé 1.893.611,50 
fr. d'indemnité dont fr. 943,30 en Valais. 

L'assurance contre la grêle a pour représentant 
en Valais M. Louis Bressoud, Vionnaz. 



LE CONFÉDÉRÉ 

Vins 
TOUJOURS EN DÉPÔT : 

uins ROUGES D'ITALIE [Chianti, Damera, etc.) 
Rouges ordinaires et rouges français. 

Dépositaire de la maison 
CIRAVEGNA. 

Oiermoutn Turin & noblesse), Apéritif campari 
Se recommande. 

François Guêdon, monthey, tgf. 232 

SIVIRIEZ THÉÂTRE 
DE LA PASSION 

Mystère en 25 tableaux, 350 acteurs 
Chants et chœurs de Bach, Haydn, Gounod, 

Mendelsohn, Méhul 
Première partie de 11 h. à 13 h. 
Deuxième partie de 13 à 16 h. 15. 

Lundis : 17 avril et 29 mai. 
Dimanches : 23, 30 avril, 14, 21 et 28 mai. 

1300 places assises 
Prix des places : 8 fr., 6 fr., 5 fr., 4 fr., 3 fr. et 2 fr. 
Prix réduit pour écoles. Prix du guide : chants, prolo­
gue, récit du coryphée : 50 cent. Ceux qui ont avec 
eux le repas de midi, peuvent le prendre dans le local 
des représentations. 

On trouvera dans les restaurants : dîners à 2 fr. 
S'inscrire à l'avance au bureau des représentations. 

Adresse : Théâtre de la Passion, Siviriez. Téléph. 11, 
ou à Lausanne : Perrin et Cie, agences de voyages, 
Place St-François. 

•n 

SaSeP* 
r e U l e 

Echalas kyanisés - Foin - Paille 
Fourrages concentrés - Tourbe 

Engrais 

1 

9 

Fédération Misanne des Producteurs de Lai! 
S I O N 

Maison contrôlée -Tél. 13 

Fiancés 
Le beau meuble moderne 
se trouve che* 

A. Gertschen, Fils 
Fabrique de meubles 

Naters - Brigue 
S a l l e s à m a n g e r 
C h a m b r e s à c o u c h e r 
S a l o n s - B u r e a u x 

P r i x e t c o n d i t i o n s les plus avantageux. 

Choix i m m e n s e i plus de 50 chambres modèle. 

Demandez notre catalogue. 

Livraison franco. 

L'assurance la plus moderne.. . 
L'assurance la moins chère. . . 

Telles sont les qualités de 

L'ASSURANCE FAMILIALE 
Tarif nouveau résolvant définitivement 
le problème de la sécurité de la famille 

Tarif créé par 

La Genevoise Cie d'Assurances sur la Vie 
Fondée en 1872 

Capita l e t r é s e r v e s t e c h n i q u e s t Fr . 1 5 1 . 0 0 0 . 0 0 0 . — 

Direction générale : 2, Place de Hollande, Genève 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LE VALAIS : 

Marcel CHOLLET, Martigny-Ville (Tél. 290) 

Frères & cie, sion 
FABRIQUE DE MEUBLES 

U n e d e s p l u s I m p o r t a n t e s d e l a S u i s s e r o m a n d e 

MAGASINS a i'Auenue de la Gare COMPLÈTEMEIIT TRAnsFORmEs. nouvellement et supérieurement necores 
Magasin à MONTHEY : Lé On TORRENT, gérant, tél. SSO 

Visitez notre Exposition 
• Brand cnoiK de'Tissus, Rideaun et ravissants Bibelots 

simples et luxueux 
d'une construction parfaite 

jPi-ix a v a n t a g e u x 

Nouvelles créations 

RÉCENT ARRIVAGE DE 

VOITURES D'ENFANTS 
POUSSE-POUSSE e t PETITS LITS 

Grande v e n t e d e COUPONS à t o u t p r i x 
RABAIS IMPORTANTS AVANT L'INVENTAIRE 

Grandes facilités de payements 

Visitez notre Exposition 

kmt; 
K- i Le P e r s i l es t 

m a i s c o m p t e z b i e n - i 3 

l a lessive imi tée cen ^ ^ 

^ é ? m « ; . s o n excellence et 
avec le t e m p s , s o n p a . 
s o n e i f icaa té r e s t en t ^ à ^ n l 

reffles à e U e s ' " ê £ f i e S sous , v o u s 
q u e chacun compte les p e r , 

à bon marché. fl c o û t e 

FPVWbl 

Persil 
vous permerd économiser! 
HENKEL & CIE. S.A., BÂLE 

La 
puissance 
jointe àla beauté, 
deux facteurs de 
la vogue des au­
tomobiles... 

NASH 
AGENCE POUR VAUD ET VALAIS : 

Garage WIRTH & Cie 
L A U S A N N E 

Ecole de Coiffure 
p a t e n t é e 

Apprentissage complet et rapide 
du métier. Sucrés et certificat 

d'aptitudes garanti 

Rue Coutance 24,|ler,;Genève 

Accordéons, Jazz-Bands 
T a m b o u r s , f ifres, v i o ­
l o n s , m a n d o l i n e s g u i ­
t a r e s . 

H. BALLENBARTER 
Sion 

ftiartiguy-Ville 

Abonnez- ous au „Cnnfédérp„ 

Banque Populaire de Martigny S.A. 
n i JV É A TERME ET A VUE. 

I l P S Î Û T ^ Carnets d'épargne 
U l i l | J " l C P Toutes OPÉRATIONS de BANQUE 

(OMP RIMES 

L â C T U S 
si ON/ 

SE VEND 

Fr. 3.50 la caissette 
chez tous les négoc ian t s 

et 

TUTEURS KYANISÉS 
Pat vagons, prix spéciaux 

PENON Frères 
ARDON 

A remettre de suite 
à Sion 

au centre de la ville 
sur le Grand-Pont 

Magasin 

1 

de 

Mercerie 
avec remise de bail. 

Offres sous chiffres P . 2 2 3 5 S., 

Pub l i c i ta s , S i o n . 

Thé Dépuratif 
du franciscain Père Basile 
S 'emplo ie a v e c s u c c è s c o n t r e 
l e s e t o u r d i s s e m e n t s , l e s e n ­
g o r g e m e n t s , l a c o n s t i p a t i o n , 
l e s m a l a d i e s d e la p e a u , fu ron ­
c l e s , b o u t o n s a u v i s a g e , e t c . 

Fr. 1 .50 l e p a q n e t 
PHARMACIES et DROGUERIES 

Souscrire une assurance sur la vie, 

est le premier devoir d'un père de famille. 

LA SUISSE 
Société d'assurances sur la vie 

et contre les accidents 
LAUSANNE 

A. Roulet et Fils 
agents généraux 

SION Tél. 105 

Vos 
CONSERVES d'ASPERGES 
par la botte métallique à stériliser. Durée Illimitée 

Cont. 2.1. Fr. 1.80 
Cont. 11.1/2 Fr. 1.00 

F. LINCIO, F e r s , MONTHEY 
(Demandez prospectus K gratis) 

La Mutuelle des Automobilistes 
existe 
Demandez-nous les conditions pour l'assurance responsabilité 
civile, vous serez étonnés. 
P a s d ' a c t i o n n a i r e s aux dividendes alléchants, 
T o u s l e s b é n é f i c e s répartis aux assurés. 
R i s t o u r n e d o u b l é e . 

Assurance Mutuelle Vaudolse 
Th. LONG, agent général, B e x 

R. NICOLAS - Electricité 
SION, Avenue du Midi, tél. 390 
M A R T I G N Y 

Vous y trouverez les 
meilleures marques 
et les nouveautés 
de premier ordre 

Phi l ips - T e l e f u n k e n - P l lo t 
Apex , A m e r i c a n Bosch , Bel l 

A louer 
au « Manoir », ancienne propriété de M. Jo­
s e p h Morand, 

un appartement 
1er étage, 5 pièces, chambre de bains, chauffage 
central . Cuisine à lessive dans la maison. Avec 
ou sans ga rage de 40 ma. 

S'adresser à Mme Puibpe-Morand, Martigny-
Ville. 

Ne vous mariez pas ! 
sans avoir vu lee alliances 
or 18 karats, gravure gratuite, 

de la Maison 

Henri Moret, Martigny 




